
— JEUDI 12 JUILLET 1894 —

Café du Bersaeliere (Collège 14). — Grand concert
donné par 2a Troupe internationale, joucli 12, dès
8 h. du soir .

•Cazin-Club. — Réunion, jeudi 12, à 8 V, h. du soir ,
Brasserie Krummenacher.

Club des Grabons. — Réunion , jeudi 12, dès 8 h.
du soir , au local.

•Club de la Pive. — Séance , jeudi 12, à 8 '/s h. du
soir , au Cercle.

Sténographie Stolze. —Houle Abend Fortbildungs-
Cursus, im Lokal.

Union Chorale. — Eépétition, jeudi 12, à 8 V» h.
du soir , Brasserie du Cardinal.

Société de jeunes gens L'Amitié. — Assemblée,
jeudi 12, à 8 , h. du soir, au local (Chapelle 5).

Helvétia. — Répétition générale, jeudi 12, à 8 '/j h.
du soir , au Cercle.

Société de gymnastique d'hommes. — Exerci-
ces, jeudi 12, à 8 >/» h - du soir , à la grande Halle.

Union chrétienne de jeunes gens (Beau-Site).
— Jeudi 12, à 8 »/4 h. du soir: Causerie de M.
Pettavel, Notes de voyage. — Réception de mem-
bres.

La Prévoyante. — Assemblée générale, jeudi 12,
à 8 Va b. du soir , au Temple Français.

Club du Potèt. — Réunion quotidienne , à 9 */j n -
du soir , au Café de la Blague.

Brasserie Robert. — Grand concert donné par la
troupe Rusnto , tous les soirs , dès 8 •/, heures.

Théâtre. — Vendredi 13, à 8 V, h. du soir : Spec-
tacle de famille. — Voir aux annonces.

Orphéon. — Répétition générale, vendredi , à 8 •/« h.
tlu soir, au Café des Alpes.

Société fédérale de gymnastique L'Abeille.
— Exercices , vendredi 13, à 8 '/« h - du soir, à-la
Halle du Collège primaire .

Bibliothèque du Grutli romand (1** Mars 7 a).
— Ouverture de la bibliothèque , chaque vendredi ,
de 8 h. à 10 h. du soir.

Orchestre l'Espérance. — Répétition, vendredi 13,
à 8 '/. h , du soir, Brasserie Hauert.

¦Cécilienne. — Répétition do chant , vendredi 13, à
8 V, h - du soir , au local.

¦C. A. S. (Section Chaux-de-Fonds). — Réunion ,
vendredi 13, ;ï 8 "', h. du soir, au local (Place de
"'Hotel-do-Ville 11).

Bibliothèque publique. — La salle de lecture est
ouverte le vendredi , de 8 à 10 h. du soir (salie
n * 81, Collège industriel),

English conversing Club. — Friday evening at
8 ¦/, o'clock , gênerai meeting at the Brasserie du
Premier-Mars.

Deutscher Gemischter Kirchen Chor. — Gesang-
stunde , Freitag den 13., Abends 8 S Uhr , im
Lokal.

Echo de la Montagne (section de chant) . — Répé-
tition , vendredi 13, à 8 >/i h. précises du soir , à
Beau-Site.

La Chaux-de-Fonds

dans la vie privée

(HARPEHS' MAGAZINE)

(Suile et lin.)
Une histoire «le poiiimesi cuites

La surveillance que les Américains exercent
sur les hôtes — nous serions tentés de dire
sur les prisonniers — de la Maison Blanche ,
est indiscrète , mais elle n'est insp irée par au-
cun parti pris de dénigrement systématique
ou d'hostilité implacable.

Peut-être quelques vieux Yankees de l'école
la p lus intolérante n'ont-ils pas réprimé un
mouvement de mauvaise humeur en lisant
dans les journa ux que le général Garfield ,
donl la lin devait être si tragique, voulait en-
courager les lettres et les arts ou que M. Ar-
t h u r  n'invitait aux soirées de la Présidence
que des personnes dont la tenue el les maniè-
res ne laissaient rien à désirer. Au fond , le
premier n'avait pas p lus l'intention de jouer
au Médicis que le second ne songeait à établit
en Amérique l'étiquette en vigueur dans les
cours d'Europe. En réalité ,  ni l' un ni l'autre
n 'ont été sérieusement amoindr is  par ces pro-
cès de tendances , ils avaient seulement eu le
tort de sortir de la tradition.

Les Américains n'exigent qu 'une chose du
chef île l'E ta t , c'est qu 'en arrivant au pouvoir
il ne change absolument rien à son ancien
genre de vie.

Un Président qui  ax a i l  passé la p lus grande
partie de son existence à la campagne, ne s'é-
tait  pas débarrassé de ses vieilles habitudes
rurales en arrivant au faite des honneurs.
Chaque soir il réunissait, dans un des salons
de la Maison Blanche, quelques-uns de ses an-
ciens amis et vidait gaiement avec eux un
large broc de cidre, landis  que sa femme tri-
cotait de la laine et surveillait i \ \ \  coin de

Le Président de la République des Etats-Unis

On connaît peu. en Europe. l'Ordre des
Chevalier du Travail , qui forme, aux Etats-
Unis, un véritable Etat dans l'Etat, el qui ,
fondé en 1870 par Powderl y, joue dans la
grève actuelle un rôle si important.

Dans le princi pe, l'Ord re des Chevaliers du
Travail fut organisé pour arriver lentement à
la suppression de toutes grèves ; mais peu à
peu , mal gré Powderl y, les Chevaliers devin-
rent les grands organisateurs des mouvements
grévistes ; c'est ainsi qu 'ils prirent une part
considérable aux grèves de 1886 et qu 'ils di-
rigent en ce moment les pillages et les incen-
dies de Chicago.

L Ord re des Chevaliers du Travail est com-
posé d'associations professionnelles locales ;
toutes les associations professionnelles d'un
même lieu sont fédérées entre elles et forment
une loge. Les loges de chaque lieu sont grou-
pées et nomment des délégués provinciaux
qui forment une loge provinciale.

Toutes les loges provinciales sont appelées
à nommer le grand maitre de la loge centrale
et les membre du Comité de cette loge ; ces
membres s'appellent les Chevaliers du Tra-
vail.

Comme on le voit , toules'les villes et toutes
les branches de tou tes les industries de cha-
que ville des Etats-Unis , sont représentées au
Comité des Chevaliers du Travail ; aussi ce-
lui-ci prend-il en main les intérêts de tous les
ouvriers des Etals-Unis ; il examine les reven-
dications qui lui sont transmises régulière-
ment par les associations régionales,lesquelles
les reçoivent des associations locales.

Le Comité des Chevaliers fait part aux chefs
d'industrie des revendications des ouvriers et ,
si le patron ne se rend pas aux desiderata des
Chevaliers , ceux-ci décrètent la grève par-
tielle. La grève partielle peut être transfor-
mée en une grève générale , si les Chevaliers
en ressentent le besoin.

L'Ordre des Chevaliers a , dans divers Con-
grès, formulé ses desiderata : journée de huit
heures étendue à tous les ouvriers de toutes
les industries ; salaire minimum égal de
l'homme et de la femme, eu attendant l'aboli-
tion progressive du salarial , par la produc-
tion corporative et coopérative ; rachat par
l'Etat et don aux ouvriers des liftnes de che-
mins de fer , monopolisation des institutions
de crédit.

L'Ord re des Chevaliers, qui , économique-
ment, a une importance considérable , a une
non moins grande importance politique , puis-
que le suffrage universel est établi dans tous
les Etats-Unis.

Les ouvriers , de même qu 'ils font grève
sur un ordre du srand-maître de l'Ordre , vo-
tent pour tel .ou tel candidat sur un autre
ordre.

Macaulay avait du j 'este prévu , dès 18S7, ce
qui arrive aujourd'hui .

Dans une lettre adressée à un de ses amis
d'Amérique, il disait:

« I l est clair comme le jour que votre gou-
vernement ne sera pas capable de contenir
une majorité souffrante et irritée ; car chez
vous le gouvernement est dans les mains des
masses, et les riches , qui sont en minorité ,
sont absolument à leur merci.

» Un jour viendra ,dans l'Etal de New-York ,
où la mult i tude ,  entre une moitié de déjeuner
et la perspective d'une moitié de diner, nom-
mera les législateurs. Est-il possible de conce-
voir un doute sur le penre de législateurs qui
sera nommé ?... »

Macaulay parle alors des luttes intestines
politiques qui  bouleverseront les Etals ; puis
il ajoute :

« Vous ferez alors de ces choses après les-
quelles la prospérité ne pourra p lus renaître.
Alors , quel que César ou quelque Napoléon
prendra en main  les rênes du gouvernemenl

Les Chevaliers du Travail

— ou votre République sera aussi affreuse-
ment pillée et ravagée au vingtième siècle
que l'a été l 'Empire romain par les barbares
au cinquième siècle , avec cette différence que
les dévastateurs de l'Empire romain , les Huns
et les Vandales, venaien t du dehors, tandis
que les barbares seront les enfants de votre
pays et l'œuvre de vos institutions... »

Macaulay, dans ces mots, vos institutio ns,
faisait allusion aux groupements ouvriers qui
s'organisaient déjà , et qui , en 18S7, alors que
le mouvement industriel des Etat-Unis était
à ses débuts , n 'avait pas encore l'importance
qu'il a acquise aujourd 'hui .

Mais déjà l'on prévoyait ce qui devait arri-
ver , le socialisme violent et les Chevaliers du
Travail.

Déjà l'on sentait l' approche des temps où
les ouvriers , reconstituant en Amérique les
anciennes corporations de la vieille Europe ,
se disci plineraient et jetteraient dans la ba-
lance, après les lutt es politiques, le bouclier
de Brennus.

Que dirait Macaulay s'il apercevait , après
sa prophétie réalisée , ' un avenir plus troublé
encore , en voyant derrière le quatrième Etal,
que forment les ouvriers d'Améri que, se des-
siner le cinquième Etal , ce compose de ma-
nœuvres, de gens sans métiers comme sans
aveu , qui sont légion aux Etats-Unis ?

Fernand HAUSEK .

(De notre correspondant spécial )

Séance du mercredi 10 juille t 1894
Présidence de M. Emile Lambelel , président

Le procès-verbal de la séance d'hier est lu
el adopté.

La séance commence par la lecture d'un
rapport d' une commission spéciale sur la
construction d' un lazaret d'isolement à la sta-
tion frontière des Verrières.

Ce rapport conclut à la construction d'un
lazaret d'isolement et à l'achat d'un appareil
de désinfection , qui coûterait , avec les meu-
bles qu 'il faut pour le garnir , 12,000 fr., dont
5,7o0 fr. seraient payés par la Confédération ,
te reste par l'Etat de Neuchàtei.

Ce projet de décret esl mis en discussion el
adopté sans aucune opposition.

On passe ensuite à la concession des forces
du Doubs , dont la discussion avait commencé
hier.

La commission , par l' organe de M.. O. Evard .
donne lecture de son rapport complémentaire
par lequel elle propose de diviser l'art. 8 en
trois nouveaux articles et d' apporter quel ques
modifications de rédaction.

Après une courte discussion , le projet de
décret est adopté à l' unanimité et la conces-
sion demandée par M. Barbezat est accordée
sous les réserves mentionnées.

Le Grand Conseil passe ensuite à la délibé-
ration d' une demande de subvention de 500
francs de la Sociélé suisse frœbelienne au su-
jet du Congrès qui aura lieu à Neuchàtei pro-
chainement.

La subvention est accordée à l' unanimité.

L'ordre du jour appelle la rectification de
frontières enlre les cantons de Berne et de
Neuchàtei le long de la Thielle supérieure,
mais M. Morel , directeur des Travaux publics ,
annonce que les pourparlers à ce sujet n 'étant
pas encore terminés, le renvoi à une pro-
chaine session s'impose.

La commissionqui était chargée d'examiner
la question de l'abandon de la cure catholique
du Landeron à la paroisse catholique du dit
lieu , n 'étant pas en mesure de fournir un
rapport bien comp let , cette affaire esl ren-
voyée à une prochaine session.

La commission des naturalisations donne
lecture de son rapport et conclut à accorder à
Eiclie Charles , originaire badois, à Lippetz
J ii '-oli . originaire russe , el à Mener Carlos-

Grand Conseil
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BUREAUX DE RÉDACTION
Rua dn Marche, n* 1

XI eeree rendu compte i* lout ouvrage donl ua
exemplaire sera adreeei i la JHdeutien.

l'œil les pommes qui cuisaien t au feu de la
cheminée.

Un président qui boit du cidre avec ses
vieux camarades ; une présidente qui  tricote
des bas pour ses petits enfants ; des pommes
qui cuisent dans les cheminées de marbre des
somptueux salons où le chef de l'Etat reçoit
les ambassadeurs et les ministres ! Un pareil
spectacle causerait peut-être quelque surprise
dans les pays les plus démocratiques d'Eu-
rope, mais c'est en vain que dans le nouveau
monde l'esprit de parti a essayé de tourner en
ridicule cette simp licité de mœurs ultra-pa-
triarcales , cette histoire de pommes cuites n 'a
pas choqué les Américains.
L,e Président et la société mondaine

Les di p lomates seuls ne se sont jamais rési-
gnés de bonne grâce à celte suppression de
toute espèce d'éti quette. Jefferson fai l l i t  avoir
la guerre avec les Anglais parce qu 'il n 'avait
pas observé les règles du cérémonial en rece-
vant la visite du ministre plénipoten tiaire de
Sa Majesté britannique , el il s'exposa plus
d'une fois à d'assez graves démêlés avec les
représentants des puissances étrangères , parce
que dans les dîners officiels il s'obstinait à
choisir à sa fantaisie la dame qu 'il p laçait à sa
droite , sans tenir aucun compte de l' ordre des
préséances.

Aujourd'hui les secrétaires de la Maison
Blanche s'efforcent de prévenir de semblables
conflits et les règles de la hiérarchie sont as-
sez exactement observées dans les repas que
le Président offre , de loin en loin aux mem-
bres du corps di p lomatique , mais il ne fau-
drait pas remonter à une époque bien reculée
pour retrouver des incidents assez aigres sou-
levés par des ambassadeurs que le Président,
ou un de ses ministres s'était permis de rece-
voir en veston. Les di plomates de la vieille
Europe ne peuvent s'habituer à ces allures fa-
milières que les Américains appellent une
« réception en paletot-sac » .

Une seule des régies d'éti quette promul-
guées par Washington est encore observée.
Le Président de la Républi que ne se rend pas
aux invitat ions qui lui sont adressées par de
simples particuliers . Les ministres , les mem-
bres de la Cour suprême de justice et un nom-
bre extrêmement restreint de sénateurs très
influen ts peuvent seuls prétendre à l'hon-
neur de faire asseoir à leur table le chef de
l'Etal.

De son côté , le Président de la Bépubli que
ne donne qu 'un très petit nombre de bals et
de dîners. Sauf d'assez rares exceptions , les
invités qui se pressent dans les salons de la
Maison Blanche appartiennent au monde ofli-
ciel.

Les descendants des Planteur s du Sud qui
sont à la tête de la sociélé élégante de Was-
hington avai ent reparu dans lés salons de la
Présidence au lendemain de la première élec-
tion de M. Cleveland qui avait obtenu les suf-
frages des anciens Etats confédérés , mais
dans la suite leur zèle s'est légèrement re-
froidi.

A bord dn « Dolphin »

Lorsque le Président de la République des
Etat-Unis visita pour la première fois la ville
de Chicago, une foule irrespectueuse l' accueil-
lit par cette apostrop he : « Descends de ton
perchoir , vieillard , et viens nous serrer la
main.  » Six ans plus lard , la métropole des
Grands Lacs lui a fail une réception moins fa-
milière ,  mais les acclamations les plus en-
thousiastes ne lui ont pas insp iré le goût des
voyages officiels.

Lorsqu'il veut s'échapper de sa prison de
la Maison Blanche , il monte à bord du Dol-
phin. C'est le yacht du ministre de la marine.
En droit strict , ce navire est affecté au trans-
port des dépêches, mais en fait il esl mis à la
disposition du chef de l'Etal.

Le vieux Américains du Nord , qui n 'admet-
tent pas de compromis sur les questions de
princi pes, ne cessent de réclamer la suppres-
sion de ce bàtimen l qu 'ils appellent avec dé-
dain » le yacht royal » .

Le plaisir de naviguer à bord du Dolp hin
est pourtant la seule compensation que les
mœurs américaines offrent aux travaux , aux
soucis et aux épreuves de toute nature dont
un Président des Etats-Unis esl accablé. C'est

grâce à ce navire que M. Cleveland peut de
loin en loin découvrir une p lage discrète où
il lu i  est permis de pêcher à la ligne sans être
assailli  par les reporters .

G. LABADIE-LAGRAV E.
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Julius-Gaston , originaire alsacien , la natura-
lisation demandée par ces trois personnes.

* a

Le Grand Conseil passe à la discussion du
projet de décre t au sujet d'une subvention à
accorder à la oommune des Verrières pour la
construction de deux bâtiments scolaires.

Ce décret est adopté à l' unanimité et sans
aucune discussion.

Le projet de loi complétant 1 organisation
de la Chambre cantonale du commerce, de
l'industrie et du travail , par la création d'un
fonctionnaire chargé de la surveillance des ap-
prentis et des apprentissages et des opérations
d'examen, est mis en discussion.

M. Calame-Colin demande quelques expli-
cations qui lui sont immédiatement données
par M. le directeur du Département de l'inté-
rieur et de l'Agriculture. 11 se déclare très sa-
tisfait.

M. Ali Guinand est d'accord avec la créa-
tion d'un préposé qui aurait la surveillance
des apprentis , mais il voudrait que l'on fit
une adjonction à l'art. 8 de la loi sur les ap-
prentissages, ainsi conçu : « le temps d'ap-
prentissage ne pourrait ôtre inférieur à la du-
rée fixée par la commission. »

M. Schaad voudrait que les deux fonc-
tionnaires de la Chambre cantonale de l'in-
dustrie el du commerce soient présentés, l'un
par la Chambre patronale el l'autre par la
Chambre de l'association ouvrière .

M. Fréd . Soguel est d'accord avec la création
du lonctionnaire chargé de veiller sur les ap-
prentis, mais il voudrait que ce fonctionnaire
soit également chargé de veiller , de concert
avec M. l'inspecteur fédéral , sur le travail
dans les fabriques.

M. Dubois trouve qu 'il esl absolument im-
possible de fixer une durée à l'apprentissage
île différents métiers, parce que le travail est
trop divisé, surtout dans l'horlogerie.

M. Comtesse dit que pour une saine applica-
tion de la loi sur les apprentissages , il faut un
fonctionnaire spécial , qui serait chargé de
veiller sur les apprentis. 11 n'est pas d'accord
avec la proposition de M. Schaad qui de-
mande qu 'il y ait un fonctionnaire pour les
patrons et un pour les ouvriers. 11 ne faut pas
qu'il y ait dans la Chambre du commerce un
fonctionnaire qui dise que ce sont les patrons
qui ont raison et que l'autre vienne dire que
ce sont les ouvriers qui ont raison. On n'arri-
verait jamais ainsi à un bon résultat.

M. Coullery : Il n 'y avait qu 'une chose pour
sauver l'horlogerie , c'étaient les syndicats obli-
gatoires. Mais aujourd'hui on nous jette de la
poudre aux yeux. Lorsqu 'il arrive qu'un ou-
vrier fait valoir des idées nouvelles et bonnes ,
on l'appelle « meneur » , on le renvoie de sa
place, et on le laisse tomber dans la misère .

M. Schaad : M. le directeur du Département
de l'Intérieur n'a pas du toul compris mon
idée. Je ne veux pas une guerre à la Chambre
cantonale du commerce, mais il faut que ces
deux fonctionnaires tendent à la conciliation
entre patrons el ouvriers.

SI. Comtesse combat la phrase de M. Coullery
qui dit que l'on jette de la poudre aux yeux
du peup le. Il appuierait p lutôt la proposi-
tion de M. Guinand qui tend à améliorer les
conditions de l'apprentissage. M. Coullery a
également dit qu 'il aurait fallu des syndicats
obligatoires pour sauver l'horlogerie ! Mais
c'est peut-être M. Coullery qui , dans quel que
temps , viendrait nous demander l'abolition
des syndicats obli gatoires. Il y a eu , au can-

ton de Saint-Gall , un syndicat obligatoire qui
a duré 10 ans , mais qui est tombé. C'est celui
de l'industrie des broderies. Mais , quand M.
Coullery parle de jeter de la poudre aux yeux
du peuple , c'est qu 'il veut accuser le Conseil
d'Etat et le Grand Conseil de charlatanisme.
M. Comtesse proteste énerg iquement contre
une accusation si injurieuse.

M. Coullery réplique.
Il ne croit pas que les syndicats obligatoires

auraient rendu les ouvriers plus malheureux
qu 'ils ne le sont à présent.

Pour fa i re renaître la confiance , il faut
commencer par ôtre équitables. Ce ne sont
pas toujours les ouvriers qui sont les meneurs,
on en trouve et beaucoup dans les classes
plus hautes de la société.

M. Ch.-Emile Tissot ne désire pas que la
session se termine sous l' impression des pa-
roles de M. Coullery concernant l'industrie
horlogère. Il ne croit pas que , faute de syndi-
cats obligatoires , notre industrie soit perdue ,
comme l'a dit M. Coullery. C'est de l'exagéra-
tion. Il faut de la bonne loi pour fonder les
syndicats obligatoires. Si tout le monde était
parfaitement honnête , oui , on pourrait le
faire. Mais cela est-il ?

Il croit que les premiers à regretter la créa-
tion des syndicats obligatoires seraient les ou-
vriers eux-mêmes.

Il faut engager les parents à faire faire à
leurs enfants des apprentissages complets.
Voilà le remède pour aider à soutenir l'indus-
trie horlogère .

Le renvoi à la Commission est demandé el
adopté.

La naturalisation des 3 personnes dont il
est parlé ci-dessus est accordée à l' unanimité.

Le Grand Conseil aborde la demande de
subvention de fr. 500 formulée par la Société
des Chanteurs neuchâtelois , subvention qui
est accordée sans aucune discussion et à l' una-
nimité ,

Il aborde ensuite le rapport du Conseil
au Grand Conseil sur la création à la Banque
cantonale d'un service spécial de dépôts, af-
fecté à la petite épargne.

M. Ferd. Richard croit qu 'il serait préféra-
ble de renvoyer ce projet à l'examen d'une
commission.

Par 32 voix contre 23, la proposition de
renvoi à une commission est rejetée, est l'en-
trée en matière, après avoir été appuyée par
M. Petitp ierre-Steiger, est votée.

Le décret est adopté à l'unanimité des vo-
tants.

Pour suivre à l'ord re du jour , M. le prési-
dent rappelle les conclusions du rapport du
Conseil d'Etat sur l'Hosp ice cantonal des incu-
rables.

M. Grandjean demande que si ce rapport
est renvoyé à l' examen d' une commission ,
comme il le suppose, cette commission veuille
bien se souvenir que le village de Fleurier
s'est mis sur les rangs pour avoir l'Hospice
des Incurables. Cet hospice serait tout aussi
bien situé là qu 'au vignoble.

M. Jeanhenry dit que puisque c'est impossi-
ble conserver la place de Rochefort pour l'Hos-
pice des Incurables , il y a lieu de revoir en-
core une fois les offres des communes. Per-
reux serait bien situé , il esl vrai , d'autant
plus que la commune de Neuchàtei a songé

avec un geste auquel le directeur ne pouvait pas ne
pas obéir.

Aussitôt que la porte fut refermée, elle traduisit la
dépêche :

« L'ami Leserre, négociant français , dernières
nouvelles cinq ans ; Dehra, révérend père Macker-
ness, lui écris selon votre désir. »

— Cinq ans, s'écria M. Vulfran , qui tout d'abord
ne fut sensible qu 'à cette indication ; quo s'est-il
passé depuis celte époque, et comment suivre une
piste après cinq années écoulées. »

Mais il n 'était pas homme a se perdre dans des
plaintes inutiles ; ce fut ce qu'il expliqua , lui-
même :

« Les regrets n 'ont jamais changé les faits accom-
plis ; tirons parti plutôt de co que nous avons ; tu
vas tout do suite faire une dépêche en français pour
ce M. Leserre puisqu 'il est Français , ot uue en an-
glais pour le pore Makernoss. »

Ello écrivit couramment la dépêche qu'elle devait
traduire en ang lais , mais nour celle qui devait être
déposée on français au télégra phe, elle s'arrêta dès
la première li mit e, et demanda la permission d'aller
chercher un dictionnaire dans le bureau de Bondit.

« Tu n'es pas sure de ton orthograp he?
— Oh I pas du tout sûre , monsieur , et je voudrais

bien qu 'au bureau on ne pût pas se moquer d'une
dépêche envoyée par vous.

— Alors tu n 'es pas en état d'écrire une lettre sans
fautes ?

— Je suis sûre de l'écrire avec beaucoup de fau-
tes ; lo commencement des mois va à peu près , mais
pas la lin , quand il y a dos accords , ot puis les dou-
bles lettres ne vont pas du tout non plus, et beau-
coup d'autres choses encore ; bien plus facile à
écrire, l'anglais , que h; français, l' aime mieux vous
avouer cola tout de suilo , franchement.

— Tu n 'as jamais élé a l'école i
— Jamais. Je ne sais quo co quo mon père et ma

mère m'ont appris , au hasard des routes , quand on
avait le temps île s'asseoir , ou qu'on restait au re-
pos dans un pays ; alors ils me faisaient travailler :
mais pou)' dlrO vrai , je n 'ai jamais beaucoup tra-
vail lé .

— Tu es une bonne Iille de me parler franche-
mont ; nous verrons à remédier à cela ; pour le
moment occupons-nous de ce que nous avons à
faire. »

Ce fui  seulement dans l'après midi , en voilure ,

à fournir l'eau à l'Hosp ice des Incurables ,
mais il faut que la commission se rende bien
compte de toutes les conditions nécessaires à
un établissement semblable.

M. le Directeur du Département de Tinté-
rieur regrette beaucoup que les offres qui
avaient élé faites par la Commune de Roche-
fort n'aient pas pu ôtre réalisées. — L'eau
d'abord n'est pas abondante. Ensuite il fau-
drait  fa i re des travaux trop considérables pour
établir une place qui pût convenir à un éta-
blissement comme celui-là.

Le Conseil d'Etat , pour ces diverses raisons,
a choisi l'emplacement de Perreux qui pré-
sente toutes les garanties voulues.

Le Grand Conseil renvoie l' examen de celte
question à une Commission spéciale de neuf
membres que le Bureau est chargé de nom-
mer.

Le rapport du Conseil d'Etal sur l'acquisi-
tion de la forêt du Trembley esl renvoyé â
l'examen d'une Commission de sept membres
qui fera rapport lors de la prochaine session.

La réponse du Conseil d'Etat à l'interpel-
lation Ali. Guinand el consorts esl renvoyée à
une prochaine session.

L'ordre du jour appelle 1 interpellation que
M. Walter Biolley a déposée hier sur le bu-
reau.

M. Walter Biolley fail lecture d' une lettre
adressée au Conseil d'Etal au sujet de la ré-
gularité des élections au Conseil général de
la Chaux-de-Fonds. — Lettre parue dans le
journal La Sentinelle .

Cette lettre a été suivie d'une recharge,
mais aucune réponse n'est encore parvenue
à l'auteur de la lettre.

M. Comtesse répond au nom du Conseil d'E-
tat , et dit que si le Conseil d'Etat n'a pas en-
core répondu , cela provient du fail qu 'une
enquête a été ouverte , et qu 'elle n 'est pas ter-
minée. Cette interpellation concerne spécia-
lement les déserteurs et les rèfractaires , et le
Cocseil d'Etat donnera sa réponse lorsque l'en-
quête sera terminée.

M. IU. Biolley répond qu 'il attendra la ré-
ponse du Conseil d'Elat , et déclare qu 'il ne
s'est pas fait le défenseur des déserteurs et rè-
fractaires.

La séance est levée à 1 •/» h. après midi.
La session est close.

quand ils tirent la visite des usines, que M. Vulfran
revint à la question de l'orthographe.

« As-tu écrit à tes parents ?
— Non , monsieur.
— Pourquoi ? '
— Parce qne je ne désire rien tant que rester ici

à jamais , près de vous qui me traitez avec tant do
bonté, et me laites une vie si heureuse.

— Alors tu désires ne pas me quitter i
— Je voudrais vous prouver chaque jour , pour

tout , dans tout , ce qu 'il y a de reconnaissance clans
mon cœur,... et aussi d'autres sentiments respec-
tueux que je n 'ose exprimer.

— Puisqu 'il en est ainsi , le mieux est peut-être ,
en effet, que tu n'écrives pas , au moins pour le mo-
ment , nous verrons plus tard . Mais alin que tu
puisses m'être utile , il faut que tu travailles , et te
mettes en état de me servir do secrétaire pour beau-
coup d'affaires, dans lesquelles tu dois écrire conve-
nablement, puirque tu écris en mon nom. D'autre
part il est convenable aussi pour toi , il est bon que
lu t'instruises. Le veux-tu ?

— Je suis prête à tout ce que vous voudrez , et je
vous assure que je n'ai pas peur de travailler.

— S'il en est ainsi , les choses peuvent s'arranger
sans quo je me prive de tes services. Nous avons
ici uno excellente institutrice , on rentrant je lui de-
mandera i de lo donner des leçons quand sa classe
est finie, de six A huit heures, au montent où je n'ai
plus besoin de toi. C'est une très bonne personne
qui n 'a que deux défauts : sa taille , elle est plus
grande que moi. et plus large d'épaules , — plus
massive bien qu 'elle n'ait quo quarante ans, — et son
nom , Mlle Bellioinme , qui crie d'une façon fâcheuse
ce qu'elle est réellement : un bel homme sans barbe ,
et encore n 'esl-il pas certain qu 'on ne lui en trouve-
rait point en regardant bien. Pourvue d'une instruc-
tion supérieure , elle a commencé par des éducations
particulières , mais sa prestance d ogre faisait peur
aux petites iillos , tandis que son nom faisait rire les
mamans el les grandes sœurs. Alors elle a renoncé
au monde des villes , et bravement elle est entrée
dans l'instruction primaire où elle a beaucoup réussi;
ses classes tiennent la tète parmi celles do notre dé-
partement ; ses chefs la considèrent comme une insti-
tutrice modèle. Je ne forais pas venir d'Amiens une
meilleure maîtresse pour toi ! »

La tournée des usines terminée , la voilure s'arrêta
devant l'école primaire des filles, et Mlle Belhomnie
accourut auprès de M. Vulfra n , mais il lint à des-

quitlérenl l' atelier. Le fabricant s'engagea à
ne plus emp loyer d'Italiens.

Allemagne. — Uii immense incendie a
éclaté dans la nuit  de mercredi à Hambourg,
dans les greniers de Kehrwid. D'énormes
quantités de tabac , de café et autres marchan-
dises ont été consumées. Le dommage est éva-
lué à un million et demi de marcs. Le feu a
pu ôtre éteint au boul de cinq heures sans ac-
cident de personnes.

Angleterre. — Le comité de concilia-
tion des propriétaires el des ouvriers des mi-
nes anglaises , formé à la suite de l'arbitrage
de lord Bosebery, a pris une décision fort
importante qui est soumise à la ratifi cation
des intéressés. Il a résolu que le salaire mini-
mum dans les mines anglaises serait de 30 %>
au-dessus du taux de 1888, les mineurs con-
sentant à partir du 1er août prochain une ré-
duction de 10 % sur 'e taux actuel , les pro-
priétaires s'engageant en échange à ne pas
toucher aux salaires pour les réduire jus q u 'au
1er janvier 1896, mais les ouvriers conservant
la liberté de réclamer du 1er janvier au 1er
août 1806 la hausse de leurs salaires jusqu 'au
chiffre de 48 % y il dessus du taux de 1888, si
l'état du marché le permet. On croit que les
mineurs ratifieront volontairement cet accord
qui , enlre autres avantages, reconnaît le prin-
cipe du salaire minimum , exclut toule varia-
tion au-dessous du taux actuel poui 1 deux ans
au moins el permet dans les six derniers mois
un relèvement considérable. Les plus avancés
parmi les chefs de leur fédération el des syn-
dicats leur recommandent d'accepter et espè-
rent que l'on pourra étendre à l'Ecosse, qui
verrait se terminer la grève de ses charbon-
nages, le bénéfice de cet arrangement.

— Au grand diner de la cour à Windsor en
l'honneur du césarevitcb el de sa fiancée, la
princesse Alix de Hesse, la reine Victoria
avait tenu à inviter l' ex-impératrice Eugénie
et le prince Victor-Napoléon , que le bulletin
officiel de la cour nomme. « S. A. I. le prince
Napoléon. »

Les troubles aux btats-Ums

M. Cleveland a fait publier une seconde
proclamation , qui a été affichée dans tous les
Etats où se sont produites des émeutes. Il y
est ordonné aux grévistes du Dakota , de la
Californie , du Wyoming. de l'Idaho et du Co-
lorado de .se disperser. Cette proclamation a
pour but de mettre les lignes du Pacifique
sous l' autorité militaire. Le président donne
aux grévistes jusqu 'à aujourd'hui trois heu-
res pour se retirer. »

— Le gouvernemenl n 'est pas sans quel-
ques appréhensions quant au résultat de la
proclamation de la grève générale.

M. Petïer a soumis au Sénat une résolution
demandant l'exploitation des chemins de fer
et des houillères par l'Etat.

Plusieurs sénateurs onl répondu à ce dis-
cours.

— A Chicago la situation s'est améliorée.
Les grévistes sont tenus en respect par les
troupes et la police. Malheureusement , au-
cune entente n'a pu s'établir avec M. Pull-
mann , directeur de la Société des wagons.

La municipalité de Chicago et le comité de
la grève se sonl rendus à la Société Pull-
mann pour offrir un arbitrage. La Compagnie
Pullmann a refusé , disant qu 'elle avait le
droit de change r les salaires tout comme les
ouvriers avaient le droit de ne pas travailler.

La question est donc nettement posée : ou

cendre et à entrer chez elle pour lui exposer sa de-
mande. Alors Perrine qui les suivit , put l'examiner:
c'était bien la femme géante dont M. Vulfran avait
parlé, imposante, mais avec un mélange de dignité
et, de bonté qui n'aurait nullement donné envie de se
moquer d'elle, si elle n'avai t pas eu un air craintif
en désaccord avec sa prestance.

Bien entendu , elle n'avait rien à refuser au tout-
puissant maitre do Maraucourt , mais eût-elle eu des
empêchements qu 'elle s'en serait dégagée, car elle
avait la passion de l'enseignement qui , à vrai
dire, était son seul plaisir dans la vie , et puis
d'autre part cette petite aux veux profonds , lui plai-
sait :

« Nous en ferons une Iille instruite , dit-elle, cela
est certain , savez-vous qu'elle a des yeux de
gazelle ? Il est vrai que je n'ai jamais " vu des-
gazelles , et pourtant je suis sûre qu 'elles ont ces
veux-la. »

Mais ce fut bien autre chose le surlendemain
quand après deux jours de leçons , elle put se rendre
compte de ce qu 'était la gazelle, et que M. Vulfran
en rentrant au château au moment du diner , lui de-
manda ce qu'elle en pensait.

« Quelle catastrophe c'eût été, — Mlle Belhomme
employait volontiers des mots grands et forts comme
elle, — quelle catastrophe c'eût été que cette jeune
fille restât sans culture.

— Intelligente , n'est-ce pas ?
— intelli gente ! Dites intelli gentissime , si j'ose

m 'exprimer ainsi.
— L'écriture ? demanda M. Vulfran qui dirigeait

son interrogatoire d'après les besoins qu 'il avait de
Perrine.

— Pas brillante , mais elle se formera .
— L'orthographe ?
— Faible.
— Alors ?
— J'aurais pu , pour la j uger , lai faire faire une

dictée qui m'aurait montré précisément son écriture
et son orthographe ; mais cela seulement. J'ai voulu
prendre d'elle une meilleure opinion, et je lui ai de-
mandé une petite narrati on sur Maraucourt ; en vingt
lignes, ou cent li gnes, me dire ce qu 'était le pays.

(A suivrt.l

France. — La commission chargée d'exa-
miner lé projet sur la répression de la propa-
gande de l'anarchie a eu une entrevue de
deux heures avec le ministre de la justice ,
qui a néclaré que le gouvernement accepte-
rail des modifications ne portant pas atteinte
à l'esprit el au but de la loi. Le ministre a
demandé formellement le maintien de l'art. 2
du projet.

La commission a ensuite approuvé le projet
du gouvernemenl avec quel ques modifications
dans son texle. M. Lasserre, nommé rappor-
teur , présente son rapport aujourd'hui.

— La cour d' assises de la Seine a condamné
le directeur du Parti ouvrier à un mois de
prison pour un article injuriant  l'armée.

— Un fabricant de chaudronnerie de Gre-
noble , ayant voulu reprendre un ouvrier ita-
lien qui était parti lors des troubles du 27
juin , tous les ouvriers, au nombre de 150,
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Tout en parlant il jetait de temps en temps et à la
dérobée un rapide coup d'œil dans les cours, plutôt
par force d'habitude que par besoin immédiat ; à ce
moment, il vit venir le facteur du télégraphe qui ,
sans se presser , murait à droite ot à gauche.

« Justement , dit-il , voilà qu 'arrive une dépêche qui
est peut-être la réponse à celle qui a été envoyée A
Dakka. C'est tout de même ennuyeux pour vous ,
que vous ne puissiez pas savoir ce qu'elle contient ,
de façon à être les premiers à annoncer au patron
le retour de son Iils. Quelle joie , hein ? Moi , mes
lampions sont prêts pour illuminer. Mais voilà,
vous no savez pas l'anglais, et cette petite le sait ,
elle. »

Quelque regret qu 'il eût à mettre un pas devant
l'autre, le porteur de dépêches était entin arrivé au
bas de l'escalier; vivement Talouol alla au-devant
do lui :

« Eh bien, tu sais, loi , tu ne t'amènes pas trop
vite , dit-il.

— Faut-il s'en l'aire mourir ? »
Sans répondre, Talouel prit la dépèche, et la porta

à M. Vulfran avec un empressement bruyant .
« Voulez-vous que je l'ouvre ? demanda-t-il.
— Parfaitement. »
Mais il n'eut pas déchiré le papier dans la li gne

pointillée , qu 'il s'écria :
« Ello est en anglais.
— Alors c'est l'affaire d'Aurélio, » di t  M. Vulf ran
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bien la soumission des ouvriers ou bien la
grève générale.

La situation est surtout sérieuse en Califor-
nie , où les grévistes délient les troupes fédé-
T'ales. Le gouvernement a envoyé des cuirassés
dans la rade de San-Franr isro. Le Monlerey et
le Charleston aideront la troupe dans leur ac-
tion contre les grévistes.

Les journaux de San-Francisco prennent
parti pour les grévistes. On a lap idé un hom-
me qui approuvait  la pol i t ique du prési-
dent.

Un détachement de troupes fédérales , com-
plètement armé et équipé, vient de partir
pour Sacramenlo , à bord d' un steamer, ll em-
porte deux canons Gatling, quallre batteries
¦d'artillerie. Aussitôt que la nouvelle de son
•départ est parvenue à Sacramenlo , l'efferves-
cence a élé à son comble. Les grévistes se sont
aussitôt préparés pour un siège. Ils ont ap-
posté des sentinelles sur les bords de la rivière
pour ies avertir de l' approche du steamer. Les
grévistes disposent de 15,000 fusils et d' un
grand nombre de revolvers .

Une dépêche annonce qu 'un train de mar-
chandises de la ligne Atchison-Topeka -Santa-
Fé a été détruit hier soir par la dynamite. La
locomotive a été projetée hors des rails et
broyée ; les wagons ont été réduits en pous-
sière. Le mécanicien el le chauffeur sont
grièvement blessés.

La bombe avait été placée dans le tender
sous un las de charbon et c'est le chauffeur
lui-même qui l'a jetée dans le brasier avec
une pelletée de briquettes.

t# Landeron. — Un violent incendie a dé-
, cette nui t ,  au Landeron , une maison

située au bas de la rrute de Lignières el ser-
vant de café-restaurant , avec grange alié-
nante.

Le feu s'est déclaré vers onze heures et
quart , surprenant les gens de la maison dans
leur premier sommeil. Le garde-police donna
le premier l 'éveil.

La violence de l'incendie devint immédia-
tement telle, qu 'on ne put sauver que le bé-
tail et une faible partie du mobilier. Les se-
cours se bornèrent à protéger les maisons
avoisinantes , mises en danger par un vent
assez fort. Le mobilier étai t  assuré. On croit
à la malvei l lance.

Chronique neuchàteloise

partie , mais quelques porcs sont restes dans
les flammes.

Appelés à 11 heures par la cloche d'alarme,
les pomp iers se sont rendus avec 4 pompes
sur le lieu du sinistre. Le vent étant violent,
des flammèches sont venues mettre le feu aux
toits de deux maisons couvertes en bardeaux
et sises en deçà du bâtiment incendié.

Mais on n'a pas eu de peine à étendre ces
nouveaux foyers. La maison voisine , de celles
du sinistre , couverte en tuiles , a bravé la
p luie de charbons ardents qui tombait sur
elle.

Le vent souillait si fort qu 'il a emporté une
flammèche de bardeau jusque sur le seuil
d' un magasin de la rue Neuve .

*** Théâtre. — Nous rappelons au public
la représentation que donne demain la tour-
née balnéaire Dorval.

La pantomine La Statue du Commandeur
est une paraphrase du légendaire souper de
Don Juan. Au premier acte, don Juan , qui
donne une sérénade à Silvia et Rosaura , les
invite à souper , invite aussi la statue du com-
mandeur ; au second , la statue arrive en effet
au festin et se grise ; au troisième, elle se dé-
grise, tue don Juan et remonte sur son pié-
destal. Le tout accompagné de musi que et de
danse.

## Lu FamUle. — La Famille , maison
hosp italière pour jeunes filles, a reçu par la
famille de feu madame Pauline Schneider-
Tissot un legs de fr. 250 pour lequel elle re-
mercie avec une vive reconnaissance.

»* Bienfaisance. — Le Comité de l'Eta-
blissement des Jeunes Filles se sent pressé
d' exprimer sa vive reconnaissance à la famille
de feu Madame Pauline Schneider-Tissol , pour
le généreux legs de 250 fr. qu 'elle vient de
lui faire parvenir suivant les dernières volon-
tés de la regrettée donatrice.

(Communiqué).

Canton , 11 juilet. — Le Japon refuse de re
tirer ses troupes de la Corée. Il envoie de nou
veaux renforts. Si la Chine refuse les condi
tions du Japon , la guerre esl considérée com
me inévitable.
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Berne, 12 juillet. — Le Conseil fédéral a
chargé M. Frey de le représenter , à Aarau , à
l'inauguration du monument Zschokke, qui
aura lieu demain.

— Ce matin est mort , à l'âge de 50 ans, M.
Karl Slâmplli , ancien conseiller national.

Pfmff lkon , 12 juillet. — (Procès de Neuhau-
sen.) — Après cinq heures de délibération , le
contrôleur Hafner-Rùbli a élé acquitté du
chef de calomnie , mais, par contre , reconnu
coupable de divulgation inconsidérée de faux
bruits.

Le tribunal l'a condamné à 200 fr. d' amen-
de , à tous les frais , à la publication du juge-
ment dans 4 journaux , et au paiement de 300
francs à l'Etat.

La fabri que d'armes de Neuhausen n 'a pas
obtenu de dommages-intérêts.

Rome, 12 juillet .  — La cour de cassation a
discuté hier le pourvoi de De Felice et con-
sorts. L'arrê t sera rendu aujourd'hui.

— Les rapporteurs de la commission du
Sénat , chargée de l'examen des mesures
financières , proposent d'élever l'impôt sur la
richesse mobilière de 13 à 16 °/0 et d'aban-
donner la réduction de la rente.

Madrid , 12 juil let .  — Les ministres ont
donné lecture au Sénat et à la Chambre des
députés d'un décret suspendant la session.
Cette lecture a élé accueillie par de violentes
protestations et des cris de: Vive la Répu-
blique ! Vive don Carlos !

— La reine-régente est partie pour Sl-Sé-
hastien.

— Dans l' a ffa i re de l'exp losion du théâtre
Liceo , l' anarchiste Salvador a été condamné à
mort.

Limoges . 12 jui l let .  — On a procédé à l'ar-
restation de l' abbé Lacôte , vicaire de Sainl-
Léonars , près de Limoges, qui avait publi-
quement approuvé l'assassinat de M. Carnot
el avait dit qu 'il aurai t  élé heureux de pou-
voir remettre à Caserio 10 francs en récom-
pense de son attentat.

Home. 12 jui l let .  — La discussion du pro-
jet de loi relatif à la reîégation des anarchis-
tes a été rapidement terminée.

L'article lur stipule que les individus con-
damnés pour crimes contre la sûreté publi-
que ou infractions prévues à la loi sur les ma-
tières exp losives pourront être relégués si la
police les juge dangereux.

La relégation devra être prononcée par une
commission provinciale , présidée par le pré-
sidenl du Tribunal ,  et qui  pourra proposer la
reîégation jusqu'à 3 ans.

S'il y avait  arrestation préventive , la com-
mission devrait  statuer dans les 8 jours. La
loi est app licable jusqu 'à la fin île 1805.

A la hn de la discussion , la Chambre était
très impatiente. M. Imbriani  a vainement
cherché à prolonger le débat. L'ensemble du
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projet a été vote au scrutin secret par 188
voix contre 16.

La Chambre , après avoir adopté un ordre
du jour de remerciements à l' adresse de son
président, M. Biancheri , s'est ajournée sine
die. Elle ne se réunira probablement pas
avant le commencement de novembre, mais
il n 'a pas été fixé de date parce que le Sénat
pourrai t  peut-être repousser les mesures finan-
cières, ce qui nécessiterai! une nouvelle con-
vocation de la Chambre.

Vienne , 12 juillet. — Les Cabinets de
Vienne el de Berlin semblent aussi peu dispo-
sés que le gouvernement suisse à piendre part ,
à une convention internationale relative aux
mesures à prendre contre les anarchistes.
D'après la Noucelle Presse Libre , on est d'avis ,
dans les cercles compétents, en Autriche et en
Allemagne , qu'il suffi t parfaitement que cha-
que Etat fasse, sur son propre territoire , son
devoir , c'est-à-dire applique les lois existan-
tes. Du reste, il existe depuis des années en-
tre les polices des Etats européens des conven-
tions , sinon de forme , du moins de fait , qui
permettent l'échange d'informations sur tou-
tes les observations faites sur l'organisation
et, les mouvements des anarchistes.

New-York, 13 juillet .  — D'assez graves in-
cidents se sonl produits à Sacramenlo. Les
grévistes ont fait dérailler un train ; 3 soldats
sonl tués et p lusieurs blessés.

A St-Louis, une bombe de d ynamite a été
trouvée sur la voie.

Budapest , 13 juillet. — On annonce qu 'un
grand incendie a éclaté à Loevepe ; 400 mai-
sons sonl en flammes.

Plusieurs centaines de familles sonl sans
abri et ont perd u lous leurs biens.

Un incendiaire , qui esl tombé entre les
mains de la foule , a été lynché.

Gonstantinople, 13 juillet. — On évalue le
nombre des victimes du tremblement de terre
à 150 morts .

Toutes les victimes retrouvées jus qu ici
sont des Grecs, des Arméniens el des Turcs.

Chicago , 12 juilllet. — La situation conti-
nue à s'améliorer.

Londres , 12 juillet. — D'après le Standard ,
l'Angleterre aurait fait aux Chinois de gran-
des concessions en Indochine.

— Le Daily News croit savoir qu 'à l'occa-
sion du deuxième bill dont il a pris l'initia-
tive, lord Salisbury prononcera un discours
où il dira que l'Angleterre est devenue un
foyer d'anarchisme.

Bilbao, 12juillet. — Les ouvriers de la
province du Nord , travaillant au chemin de
fer de Valla , se sonl mis en grève ; ils ont
cherché à entraîner Navarrais et Basques qui
continuent à travailler.

Des troupes ont été envoyées sur les lieux.

Rev ue de Belles-Laettres, joui 'nal pu-
blié par les Sociétés de Belles-Lettres de
Lausanne , Genève el Neuchâte l, paraissant
chaque mois.

Sommaire du n° 7
José-Maria de Hérédia , étude littéraire , par

E. Lombard . —La mort de Tibère , par H. B.
— Le ballon , sonnet ,, par L. Gallet. — Le po-
seur, croquis , par H. Duchosal. — Aux jeunes
Bellettriens , discours par M. A. de Chambrier ,
bon. — Chronique lausannoise , par X.

Abonnement : 4 francs les 8 numéros. Frais
de port en sus.

Lae Foyer domestique, journal pour la
famille , paraissant tous les samedis. — Un
an : 6 fr. Six mois : 3 fr. — Attinger frères,
éditeurs , Neuchàtei.

Médaille d 'honneur de la Société nationale
de France d'encouragement au bien .

Sommaire du n° 25 :
Le rôle de la bonne dans la famille : B. —

Marchand forain , conle : Virgile Rossel. —La
voix de l'oiseau : Dr Châtelain. — Houpe-là :
Jean Robert. — Les princes écrivains et artis-
tes (suite) : Charles Fuster. — Lettre d'une
jeune Française en Hollande (suite) : Mina-H.
Steine. — Occupations féminines. — Recette
de cuisine. — Jeux. — Solution. — Boîte aux
lettres.

Couverture : Grap hologie. — Correspon-
dance du service des timbres. — Annonces.

Numéros spécimens gratuits et franco sur
demande.

Bibliographie

Bénéfices d'inventaire
De Benoit Henni , ori ginaire de Belpberg

(Berne), quand v i \ a i t  aubergiste à Buttes, où
il esl décédé. Inscriptions au greffe de paix
de Môtiers jusqu 'au 14 août 1894. Li quidation
le 18 août 1894, à 2 heures après-midi , à
l'hôtel de ville de Môtiers.

De Marc-1* rançois Bétrix , originaire de Con-
cise, quand vivait vigneron à Boudry, où il
est décédé. Inscriptions au greffe de paix de
Boudry, jusqu 'au 20 août 1894. Liquidation le
21 août 1894, à 9 l/a heures du matin , à l'hô-
tel de ville de Boudrv.

Les créanciers et interesses a la succession
de Henri-Alphonse Meisterhans, quand vivait
maître charpentier à Boudry, sont invités à
l'audience du juge de paix de Boudry , qui
siégera à l'hôtel de ville de Boudry, le mardi
17 juillet 1894, dés 9 Vsj heures du matin ,
pour suivre à la liquidation des inscriptions.

Publications matrimoniales
Dame Marie-Cécile Miéville née Pierrehum-

bert , au Locle , rend publi que la demande
en divorce qu 'elle a formée devant le tribu-
nal civil du district du Locle. contre son mari
Henri Miéville , graveur , au Locle.

Dame Susette-Fanchette-Louis Gœtschmann
née Margot , aubergiste, au Bouclon , Locle,
rend publi que la demande en séparation de
biens qu 'elle a formée devant le tribunal ci-
vil du district du Locle , contre son mari Jean
Gœtschmann , graveur , au Locle.

Citations édictales
Le nommé Albert Jeanneret , sans domicile

connu , prévenu de vol , est cité à comparaître ,
le samedi 4 août 1894, à 9 heures du matin ,
à l'hôtel de ville de La Chaux-de-Fonds, de-
vant le tribunal de police.

Les nommés Achille Vuille , Paul-Auguste
Robert , graveur , Edouard Robert , actuelle-
ment sans domicile connu , prévenus de vol,
sont cités à comparaître, le jeudi 19 juill et
1894, à 9 heures du matin , au Bâtiment des
prisons de La Chaux-de-Fonds , devant le
juge d'instruction.

COLONNE MÉTÉOROLOGIQUE
LA CHAUX-DE-FONDS

Dates | Baromètre Thermomètre
8 h. Midi 5 lu 8 *i. m.| Midi |5h. s.
mm. mm. mm. Degrés Centigrades

Juillet (i 684 684 684 +17 +24 +29
» T 684 684 684 -f-18 +24 +29» 1) 682 682 682 +15 +22 +26 '
» 10 674 674 674 +16 +16 +17 [
» 11 674 675 675 -f 14 4 19 -1-21
» 12 676 676 677 f 14 +15 +15

Les hauteurs de 650 millimètres correspondent à
tempête, 660 mm. à pluie , vent , 675 à variable, 685
à beau el 705 à très sec.

Exposition nationale ae 1896. — La Direc-
tion générale informe le public qu 'elle conti-
nue à recoir les adhésions éventuelles d'expo-
sants et qu 'aucun terme fatal n'a encore été
fixé.

Elle rappelle que des formulaires d' adhé-
sion éventuelle sont déposés dans tous les bu-
reaux de poste. On peut en réclamer ausssi
auprès de la Direction générale de l'Exposi-
tion , à Genève , ainsi qu 'auprès des présidents
de chaque Comité de groupe.

Chronique suisse

VAUD. — L'écriture droite a élé substituée
•à l'écriture ordinaire penchée, dant toutes les
7mcs classes de la ville de Lausanne.

Celle innovation , due à M. le Dr Combe, a
eu pour résultat , au dire des maîtresses, une
amélioration de la tenue des élèves, une écri-
ture meilleure , plus propre et plus lisible , de
sorte que M. le Dr Combe, médecin des écoles,
demande que la mesure soit étendue aux 6mes

classes.
Avec l'écriture droite on gagne, au dire de

M. le Dr Combe, une ligne et demie par page ;
et comme lesécoliers vaudois utilisent 353,143
cahiers , l'écriture droite procurerait une éco-
nomie de 324,805,800 lignes soit 23,000 ca-
hiers ou de 2300 fr.

C'est une belle chose que la statistique !

Nouvelles des cantons

Delémont. — Un jour de la semaine der-
nière deux individus avinés pénétrèrent dans
la cour d'une maison particulière à Delémont.
Ils maltraitèrent d'abord le chien de garde
qui y était attaché, puis menacèrent avec leurs
couteaux le maître du log is qui les avait invi-
tés à sortir, si bien qu 'il dut se retire r et s'en-
fermer dans une chambre. La police , aussitôt
prévenue , réussit à découvrir et à arrêter l' un
de ces vagabonds , C'est un nommé Jos. Cit-
ronna , de Biella (Italie), âgé de 31 ans. Lors
de son arrestation il a dit que Caserio avait
bien fait d'assassiner le président Carnot ,
qu 'il aurait dû tuer aussi Crisp i. Carono a été
incarcéré dans les prisons de Delémonl.

Chronique du «Jura bernois

«.* Incendie. — Celle matinée un corps de
bâtiment situé à quelque distance de la Bonne
Fontaine , aux Eplatures, a été comp lètement
détrui t  par un incendie dont on ignore encore
la cause.

Il formait deux maisons appartenant l' une
à Mme Brandi , de la Recorne , l'autre à Mlle
Hasler. Le mobilier a été sauvé en grande

Chronique locale

Faillites
Ouvertures de faillit es

Succession répudiée de Joseph-Domini que
Caligaris , quand vivait maitre de pension à
La Chaux-de-Fonds. Date de l'ouverture de la
liquidation : 30 ju in  1894. Clôture des pro-
ductions : le 31 juillet 1894»

Clôture de faillite
Samuel Blaser , cafetier et voiturier à La

Chaux-de-Fonds. Date du jugement de clô-
ture : le 9 jui l le t  1894.

Succession répudiée deLouis-EmileSchleppi
quand vivait agriculteur à Encres. Date de la
clôture : 9 ju i l l e t  1894.

Extrait de la Feuille officielle

Uu 11 juillet 1894

Recensement de la population en janvier 1894 :
1894 : 29,642 habitants ,
1893 : 28,435 »

Augmentation : 1,207 habitan ts.

Naissances
Amstutz Georgetle-Héléne, fille de Auguste et

de Mathilde née Dubois, Bernoise.
Muller Anna-Louisa , fille de Wilhelm et de

Louise née Moser, Wurtembergoise.
Aubry Pierre-Alcide, fils de Louis et de Marie-

Catherine Hunkler née Plançon , Français.
Promesses de mariage

Weber Frédéric, coiffeur , Argovien , et Frey
Sarah , cuisinière , Argovienne.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

20085. Lesquereux Louis-Paul , fils de Arthur
et de Louise-Bertha Tissot née Robert-Ni-
coud , Neuchâtelois, né le 4 avri l 1894.

Etat civil de La Chaux-de Fonds

Toutes les communications concernant
les demandes d'adresses, les abonnements
et annonces doivent être adressées à l'Ad-
ministration et non à la Rédaction de
L'IMPARTIAL.

Imprimerie A. COURVOISIER Ghaux-de-Fonds

Dans la Liquidation de saison
Etoffes très solides pour Vêtements de
daines et messieurs . en pure laine , lar-
geur double , meilleure qualité, par mètre , dep.
il» c. Nouveautés anglaises, grande lar-
geur , par mètre , 1 fr. 45 à 2 fr. 95.
E c h a n t i l l o n s  p romp tement f ranco. (Ï5)

Œttinger & Co, Zurich. Di plômée 1883.



BANQUE FÉDÉRALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

COURS DES CHANGES, le 12 Juillet 1894

Haas sommes aujourd'hui, sauf Tarialions impur.
"lia* , aehtteurs en oompte-conrant, on aa comptant,
»aloa Vs Va de commission , da papier bancable anr :

Esc. Cours
/Chèque Paris lOO.vfl'/a

,, ._ \Court et petits effets longs . 2'/a 100.02'/,Tr",<" i» mois ( aco. françaises . . 2'/, 100.11'/.
(8 moi» ( min. lr. 3000 . . 2'/, 100.17'/,
/Chèque min. L. 100 . . . 25 16'/,

i .j.— 1 Court et petits effets longs . 2 26.16,dr*" )2 mois ) aoc. anglaises . . » 26.18'/,
(3 mois i min. 1. . 100 . . . 2 26.22
(Chèque Berlin, Francfort . 128 48V,

an.. lCourt et petite effets longs . o 123.4a'/,AM-meg. (j Bjjji jamt. allemand» . 8 128.80
(3 mois j min. M. 8000 . . 8 128.77'/,

! 

Chèque Gènea, Milan, Turin . 89 20
Court et petits effets longs . B 89 21
S mois, * chiffres. . . .  6 89.40
3 mois, 4 chiffres . . . . « 89.50
Chèque Bruxelles, Amers 99.91'/,

talgique 2 è 3 mois, traites aoo., 4 oh. 3 :00. 2V,
Monaco., bill., mand., 3et4ch.  S'/, 99. ' ¦2':,

._—j Chèque et court . . . . . 808.%
i!SS * » 3  mois, traites aco., 4 oh. VJ, 208.30«•aa». ||on aco.,bill., mand., 3at4oh. 8 208.25

Chèque et court . . . .  * 200.80
Tisane Petits effet» longs . . . . 4 200.80

2 4 3 mois, 4 chiffres . . 4 2ul. -
leisae Jusqu'à 4 mois & pair

lilian da banque frencais . . . . net 99.90
• » allemands. . . . > 123 82'/,
» a russes > 2 ( 6
ai s autrichiens . . . » 200.8O
a. • anglais . . . .  » 26.13
• > italien > 89. —

Xapoleons d'or 100.—
ferereigns 26.10
rièeas da 20 mark 24.65

LOGEMENTS
A louer pour Saint-Martin 1894 :

Parc 84. Deuxième étago de 3 pièces, al-
côve et corridor.

Parc 86. Troisième ètage de S pièces, al-
côve et corridor.

Paix 75. Premier étage de 3 pièces et
corridor.

Demoiselle 109. Rez-de-chaussée de 3
pièces, alcôve et corridor.

Progrès 103 a. Rez-de-chaussée de 2 piè-
ces et corridor.

Progrès 103. Rez-de-chaussée de 3 piè-
ces et corridor.

Temple Allemand 105. Troisième étage
de 3 pièces, corridor et alcôve.

S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant des
immeubles Comaita, rue du Parc 75.8628-5

Appartements.
A louer pour St-Martin 1894 :

Parc 72. Premier étage de 2 pièces. 365
francs.

Serre 103. Premier étage de 3 pièces et
corridor. 550 fr.

Serre 103. Deuxième étage de 3 pièces et
corridor. 540 fr.

Paix 61. Rez-de-chaussée de 3 pièces,
corridor et alcôve. 520 fr.

Paix 74. Deuxième étage de 3 pièces,
corridor et alcôve. 560 fr.

Temple Allemand 95. Rez-de-chaussée
de 2 pièces, corridor et alcôve. 375 fr.

Puits 13. Deuxième étage de 3 pièces.
470 fr.

Puits 13. Rez-de-chaussée de 3 pièces.
470 fr.

S'adresser à M. Alfred GUYOT , gérant
d'immeubles, rue du Parc 75. 8032-5

Café-brasserie
à remettre au centre de la Chaux-de-
Fonds. Reprise 2500 à 3000 fr. Clientèle
assurée. — S'adresser sous chiffres II.
1969 Ch., à l'agence Haasenstein «V
Vogler, à la Chaux-de-Fonds. 8550-1

aaaâ. XdO!J~:B£3
poiu- Saint-Martin 1894, à des personnes
d'ordre , deux LOGEMENTS de 3 pièces,
corridor fermé et dépendances.

S'adresser rue Saint-Pierre 14, au 3nie
élage. 8021-11

UN CAFE-BRASSERIE
bien achalandé , meublé, sans reprise do
cave, est à remettre de suite dans une lo-
calité importante du Vallon de St-lmier.
— Offres sous chiffres A. 3817 J., à
l'Agence Haasenstein ai Vogler , à
St-lmier. 8500-3

A louer
pour St-Martin 1804 ou avant , ruo de Bel-
Air 11, au 2mo étage, à des personnes
d'ordre, un bel appartement bion exposé
au soleil , so composant do 3 pièces, cui-
sine et dépendances. Corridor formé. Par-
quet partout. Concierge. Cour. Prix mo-
dique. — S'adresser l'après-midi rue du
Temple-Allemand , 59, au 2me étago.

(• '¦22- 15"

StènOgTâpûie. désirant apprendre
la sténographie (Système A. Paris) cher-
che de suite un bon sténographe. 851)3-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pour haiit -llarliH 1894,
logement de 4 grandes pièces, cabinet,
cuisine et corridor, complètement re-
mis à neuf , au 1er étage, côté vent,
rue Neuve 2. A oartir de cette date,
H n'y aura plus de brasserie dans la
maison. Prix : fr. 1300 — S'adres-
ser au magasin de Fournitures d'hor-
logerie Henry Sandoz. 7267-10

Vente d'Immeubles à la Chaux-de-Fonds
Le Mercredi 18 Juillet 1894, à 2 heures après midi, à ITIcilel-de-Ville de

la Chauv-de-I''onds, il sera procédé à la vente aux enchères des

cinq; maisons
ci-après dési gnées, situées A la Chaux-de-Fonds : H-I971-CH

I
Maison rue Fritz Courvoisier 8. revenu Fr. 4700

II
Maison rue de la Ilonde 9, revenu Fr. 3363

» » 11 , » Fr. 2135
« >> 13, » Fr. 1050

III
Maison rue du Collège 8, revenu Fr. 1)317

Pour lous renseignements , s'adresser aux notaires M. BOLLE, rue Fritz Courvoi-
sier 6, et H. LEHMANN <fc JEANNERET, rue Léopold Robert 32, à la Chaux-
de-Fonds. 8020-1

PF" Jugement officiel ~3HB
sur la

Lessive «BIENNA »
c Cette poudre de savon peut être considérée, vis-à-vis des produits

» similaires, comme pure et très riche ea matières grasses ! »
Se vend dans presque tous les magasins de LA. GHA.UX-DE-FONDS ,

du LOCLE etdes environs. Prière au public d'exiger la L essive BIENNA de
Schnyder frères-, fabricants de Savons et Soude

à. Bienne. 0239-12

«
Machines à coudre

ET VÉLOCIPÈDES
IO Pare — CHAUX-DE-FONDS — Parc IO

N'achetez pas une machine à coudre sans avoir visité le

Dépôt J. R^IBER, rue du. Parc IO
.Maison Itcbmann, photographe.

Machines à coudre des meilleurs systèmes connus jusqu 'à ce jour. Véloci pèdes,
Régulateurs, Coûteuses. Paiement par acomptes de 5 et 10 fr. par mois. Au comptant
10°/0 d'escompte. Marchandises garanties sur facture .

Fournit nées et pièces de rechange :
Fil Brooks, 2 bobines pour 65 ct. Fil coats à 75 cl. tes 2 bobines. Le meilleur fil

pour la lingerie. Fil glacé Schlumberger à 25 ct. la bobine , rabais par douzaine. Fil
pour cordonniers, jaunes , gris et noir. Aiguilles pour tous systèmes de machines, à
1 fr. 20 la douzaine. Ai guilles Singer A fr. 1 la douz., 10 ct. pièce.

Grands ateliers de réparations. Atelier de nickelages pour vélocipèdes. —
Huile pour machines à coudre, véloci pèdes, tours d'horlogers, à 1 fr. 80 le > ', kilo ;
50 et. le flacon. 7577-21

Se recommande. Le dépositaire :
TfeLÉPHoxE H MATTHEY.

Société mutuelle suisse
pour l'assurance du mobilier.

Siège à BERNE.
Agent pour le district de la Chaux-de-Fonds t

Albert DUCOMMUiN", Rue de la Promenade 3.
— I s———

Gette Société ne fait payer de contribution que sur la base la plus
minime de 50 centimes pour mille francs, avec une légère augmen-
tation en ce qui concerne 1 horlogerie.

Gomme elle est mutuelle , elle n 'a pas d'actionnaires , ses bénéfices
restent la propriété de ses assurés et forment à ce jour un fonds de
réserve de fr. 3,500,000, destiné à parer à l'éventualité de grands
sinistres, en évitant ainsi la perception de contributions supplémen-
taires.

L'année d'assurance commençant au Ie1' Juillet , l'agent prie toutes
les personnes non encore assurées et qui voudraient l'être , de bien
vouloir réclamer à son bureau les formulaires nécessaires. — Gette
invitation s adresse également à tous les assurés, qui auraient des
modifications à apporter à leurs Polices.

L'Agent rappelle en outre aux assurés qui ont changé de domicile ,
sans lui en donner avis , qu 'ils s exposent à perdre tous droits à une
indemnité en cas d'incendie 6982 2

il louer pour St-Georges 1895
un lt .% «¦..%* IN avec logement : un ,1PIM IITI<:-
llElVr cle 5 pièces au deuxième étage, situes au
centre des affaires. — S'adresser chez Madame
veuve li.-Aug. Harhczat , rue Lséopold-Robert 83.

71)40-5*

k Pftl ï U l imiirln fi <a fl* e» ursua scl'1 â cimenter ct à recoller le verre, la
UULLEi MjmUIJ liP ¦ UajaV porcelaine , les meubles , etc. Très résis-

tante. — So vend 00 centimes le flacon, avec le pinceau.
A LA PAPETERIE A. COURVOISIER , Place du Marché. 

RÉSULTAT des Essais du Lait du 6 Juillet au 7 Juillet 1894.
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lai l qu 'ils fournissent.

Xoms, Prénoms cl Domiciles. Il lll 1=1 ll OBSERVATIONS

Slotzer , Frédéric , Collège 8 52 .10, 84,6 ls ,
Schmidiger, Franz, Balance 12 n . . . 38 80,6 caillé 16,
Hachen , Christian , Granges 0 . . . . ;!8 81,7 85,7 18,
Hubler , Arnold , Parc 77 36 81,7 caillé 12,
Johner , Jean, Ronde 18 86 80,2 caillé 10,
Gobet, Pierre , Premier-Mars Ki b . . . 38 82,8 85,6 10,
Perrel , Louis-Arnold , Charrière 'i . . . 82 81,5 85,1 10,
Schlupp, Lucie , Demoiselle 120 . . . 82 81,0 85,8 10,
Hirschy, Abram , B- Petit Château 11 . 82 81,0 85,1 0,
Schneider , Charles , SoinbaiTle 0 . . . 81 82,5 85,8 10, faible
Nussbaum , Alex ' 1™, Fritz Courvoisier 80 81 82,8 85,6 10, faible
Blatt, Marie, Léopold Robert 0 . . . 81 82, 35,8 S), faible
Fluckiger, Nicolas , IJ'' de la Fontaine 7 . SI 81,4 84,6 8,5 faible
Grossen , Pierre , Terreaux 1 80 12,3 85,6 10, très faible
Jobin, Berthe, Progrès 87 30 88,4 caillé 9, très faible
Ilirsig, David , Versoix 7 30 32,1 84,6 5, très faible

Chaux-de-Fonds. le 10 Juil let  1804. Direction de Police.

Fermoirs de bourses
nickel

à GO, 70, 75, 80 et OO c. BOULES et
POUSSETTES.

LUNETTERIE
fine et ordinaire. PIiV'CE-.\'EZ verre fumé

et autre .

Baromètres et Thermomètres
en tous genres.

ÉTUIS DE MONTRES
au 110-12

GRANDBAZAR delà Chaux-de-Fonds
en face du Théâtre ,

anciennement Bazar Wanner.

Propriété à vendre
A vendre une maison neuve, située sur

la route de Xeuch-itel à St-Blaise, au bord
du lac. Il y a deux logements de onze
chambres ensemble , terrasse , eau sur
l'évier et toutes dépendances, lu  jardin
d'environ 1400 m. entoure la maison. —
S'adresser à M. Antoine Noséda, à St-
Blaise, ou à MM. Court et Cie, à .Neuchàtei .

8570-2

A + + o«tïrm f On désire placer un en-at-UatenuLon i fant de 3 ans chez des
personnes honnêtes.— S'adresser chez M*"
Gagnebin , rue de la Demoiselle .17. 8675-1

UNE TAILLEUSESSïïSTg
Chaux-de-Fonds se recommande aux da-
mes de la localité pour les Bobes de
Promotions à 1res bas prix , ainsi que
pour tout ce qui concerne sa profession.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8626-2

ADOLPHE RYCHNER
Entrepreneur, NEUCHATEL.

REPRÉSENTANT :
PAUL-AUGUSTE DUCOMMUN

S, Rue du Progrès 1, la Chaux-de-Fonds

Tuyaux en ciment Portland, Balus-
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SENBEIN , met à ban pour toute l'année ,
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du Peut-Château 5, à la Chaux-de-Fonds.
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des Endroits (respectivement rue Alexis-
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Bois et Tourbe
A vendre du bois et de la tourbe de
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— Rangeons cela ! se dit-il .
Et il refait les liasses éparses.
Mais il agit mollement. . ses doigts sont devenus lourds

ct ses mains inhabiles.
Son cœur se gonfle.
il pousse des soupirs comme si quelque gros chagrin

venait de l'attrister tout à coup.
Ges papiers bleus lui collent aux doigts ; las liasses

rassemblées, il les remet au pillage pour les ranger de
nouveau.

Avec son trésor , avec ses billets à lui , il aurait pu se
donner le même plaisir, mais il n'y songeait pas ; c'était
celui de Persillard qui l'attirait et le retenait.

Et mentalement il faisait ses calculs.
— Quelle fortune, tout de même, si tout cela m'appar-

tenait I... J'irais vivre à la ville !... Je me marierais avec
une femme qui m'en apporterait autant... J'en aurais du
vin dans la cave I... Et je saurais bien la dépenser ma
fortune... Du moins, ça profiterait aux autres, tandis que
ce chien de Persillard n 'y touchera pas... Cet argent va
rester là, improductif... Il n'aura qu'un désir, celui de
a y pas toucher J... A quoi bon avoir de l'argant, si on ne
le dépense pas ?... Pour le plaisir de le compter ? Le beau
plaisir t. . Autant faire des additions avec un tas de cail-
loux I...

Et il palpait les billets tentateurs, il les froissait , les
tournait et les retournait , les sentait.

— Heu I ça sent bon , disait-il , le regard allumé.
Puis, les examinant de plus près :
— C'est curieux... on dirait qu 'ils sont plus neufs que

les miens... Oui, sûrement... C'est des billets neufs qui
n'étaient pas depuis longtemps dans la circulation... tan-
dis que les miens sont vieux, chiffonnés... il y en a môme
qui sont raccommodés, au dos, avec du papier de timbres-
poste...

Il s'éloigna de la liasse dangereuse :
— Allons, faut remettre ça dans son trou , mon vieux

Jactain...
11 se rapprocha :
— Oui , faut remettre ça.
Et il ne pouvait s'en séparer.
Une dernière réflexion :
— Pourquoi lui a-t-on donné des billets neufs ?... car,

j' en suis sûr , les miens sont vieux.
Et prenant une grande résolution :
— Du reste, rien de plus simple , je vais prendre un

de ceux-là, pour m'en assurer... Gomme ça, je verrai bien
la différence...

Et il détacha un billet de mille francs d' une liasse de
dix et repiqua soigneusement l'épingle.

Après quoi il alla replacer le trésor de Persillard sous
les pierres du mur.

Il le fit si habilement que personne n'aurait pu se
douter qu'une indiscrète main était venue fouiller là.

Il consacra le reste de la matinée à préparer son dé-
jeuner , occupation importante qui lui prit tout son temps
jusqu 'à midi.

Après le déjeuner , il fuma une pipe sur le seuil de la
maison , en se laissant caresser par un doux soleil d'au-
tomne.

L'après-midi , il alla retirer son coffret du mur, compta
ses billets.

Ils étaient au grand complet.
Mais ses souvenirs l'avaient trompé, tout à l'heure ;

les papiers précieux étalés devant lui étaient satinés,
vierges d'attouchements impurs, aussi propros, aussi lui-
sants que ceux de Persillard.

11 avait beau faire une comparaison entre le billet volé
à Persillard et ses billets à lui.

Aucune I Ils se ressemblaient.
— C'est drôle I J'avais cru 1...
Puis , tout à coup, il eut une exclamation d'ennui :
— Allons, voilà que j'ai tout mêlé, impossible à pré -

sent de reconnaître le billet de Persillard , au milieu des
miens t

Il chercha pour satisfaire le dernier cri de fa cots'ience
en révolte ; à la fin , haussant les épaules :

— Impossible... tous ces billets se ressemblent... Pas
moyeu de remettre la main sur celui de Persillard !

Il en prit, dès lors, son parti.
— Tant pis... ce n'est pas ma faute. Je le laisse.
Et le coffret alla reprendre sa place sous le mur, côté

Nord , emportant ce premier vol , la première mauvaise
action du malheureux Jactain.

Du reste, cette première mauvaise action apporta tout
de suite avec elle son châtiment.

Le remords !
Jusqu'au soir, il y pensa. Il avait beau inventer les

plus ingénieux prétextes, se représenter l'avarice sordide
de Persillard , rien n'y fit.

De telle sorte que, poussé par la main de fer des re-
proches que sa conscience lui faisait , il allait sortir vers
le soir, et se livrant pour la seconde fois à uu travail de
fouilles, il allait restituer à Persillasd le billet volé, lors-
qu'il entendit une clef qui grinçait dans la serrure du
jardin , et comme la porte restait quand môme fermée au
verrou , — précaution prise tout à l'heure par le gros
homme, — il entendit Persillard qui l'appelait.

Il était trop tard pour la restitution qu'il rêvait !
— Ce sera pour demain ! se dit-il.
Persillard rentra habillé de neuf; Jactain , sous le coup

de ses remords, l'accueillit avec tendresse, s'inlorma de
son voyage, prépara un petit diner délicat et entoura son
compère des attentions les plus tendres.

Mais le lendemain , le hasard n'offrit pas à Jactain
l'occasion qu 'il cherchait ; Persillard reprenait ses habi-
tudes casanières et ne bougeait pas de la maison. Le sur -
lendemain non plus ni les jours suivants.

Ce billet, caché là-bas, côté nord du mur, lui brûlait
le cœur ; il avait de nouveau des cauchemars, pendant
lesquf ls il voyait le papier bleu s'envoler du coffre, s'al-
longer , s'élargir démesurément, et au lieu de l'inscription
alléchante : mille francs, qui lui avait tourné la tête, une
main vengeresse avait écrit :

VOLEUR I
Il songea bien à faire sa confession à Persillard, mail-

la honte le retint.
Il n'osa.
L'honnête Persillard , de son côté, n'avait aucun

soupçon.
Il se voyait, sans défiance , dorloté par Jactain et n'es-

sayait pas <le deviner les secrètes raisons de cette ten-
dresse recrudescente.

Alors Jactain chercha à s'étourdir et pendant les cinq
ou six jours qui suivirent, il rentra gris.

(A suivre.)



PAR

JULES MARY

TROISIÈME PARTIE

LE PUITS DE L'AIGUILLETTE

Ils eussent été bien surpris si on leur avait dit, en re-
muant ainsi le fond de leur àme :

— Toi, Jactain, ne songes-tu pas à t'emparer de la
fortune de Persillard ?

— Toi, Persillard, ne songes-tu pas à t'emparer de la
fortune de Jactain ?

Ils eussent poussé des cris d'indignation et de fait
l'idée n'avait pas pris corps jusqu 'à ce moment dans leur
cerveau. Mais ils v alissaient insensiblement, rendus
mauvais par l'argent qui bouleversait leur vie jusqu 'alors
misérable, et la première étape vers la vilaine action à
commettre était cette curiosité coupable qui les amenait
l'un et l'autre à déterrer leurs cachettes.

L'âge d'or t
Jactain prenait un soin extrême de la santé de Persil-

lard, et Persillard donnait des conseils à Jactain.
— Tu devrais te nourrir de choses plus réconfortantes,

disait le premier au second ; à force de ne point manger ,
de boire de l'eau, tu t'affaibliras... Et pourquoi ? je te le
demande, mon vieux, pour ne pas dépenser quatre sous
de viande et quatre sous de vin ? G * n'a pas le sens com-
mun...

Alors, Persillard répliquait, paternel :
— Toi, tu manges trop, tu mourras d'une indigestion ,

ou d'une attaque d'apoplexie !
Mais Jactain, épanoui , disait :
— Ce serait une belle mort !
Huit jours après, pendant une absence de Jactain,

Persillard découvrait la cachette de son ami.
Et lui-même, sans mauvaise intention toujours, et

sans se douter surtout qu 'il na faisait qu 'imiter l'autre , il
prenait l'empreinte de la serrure pour en fabriquer la
clef.

Jactain revint et n'eut aucun soupçon ; il pleuvait en-
core et la pluie nivelait le sol, effaçait toute trace d'indis-
crétion.

Leur bonheur fut traversé d'un nuage les jours sui-
vants, et bien qu 'ils eussent encore la conscience à peu
près tranquille , ils éprouvèrent quand même de vagues
appréhensions.

A Prades, ils avaient remarqué ces temps derniers les
gendarmes du chef-lieu de canton à plusieurs reprises.

Or, ils n'avaient entendu parler d'aucun crime ou
d'aucun vol, o.êne d'aucune rixe , dans les environs.

Dès lors, pourquoi la brigade de Sainte Enimie sem-
blait-elle s'occuper plus particulièrement de Prades et
de ses habitants ?

Et ils remarquèrent , non sans effroi , que les gendarmes
los dévisageaient soigneusement , quand ils les rencon-
traient. Jactain surtout , qui sortait plus souvent que
Persillard , n'osait plus mettre le nez dehors.

Chose plus menaçante, les gendarmes, un jour , pous-
sèrent jusqu 'à leur maison , passèrent et repassèrent de-
vant , avec des coups d'œil inquisiteurs , de brèves paroles
prononcées à voix basse.

Ils semblèrent se concerter.
Puis tout à coup ils ouvrirent la porte qui donnait

dans le potager, suivirent le sentier du milieu entre les
arbres fruitiers et frappèrent à la maison.

Persillard et Jactain étaient chez eux.
Ils avaient vu ce manège, tout à l heure, le long de Ja

rivière, mais ils se troublèrent et devinrent pâles lorsque
les deux représentants de la justice , de leur pas solide et
lourd , traversèrent tranquillement le jardin.

— Qu'est-ce qu'ils veulent ?
— Est-ce qu'ils viennent nous reprendre notre argent?
Ils ouvrirent. Lis gendarmes entrèrent.
Jactain et Persillard furent vite tranquillisés ; les

gendrmes, nouveaux dans la bri gade, n'étaient pas très
sûrs de leur chemin dans la montagne.

Ils demandèrent des renseignements aux deux amis.
Ceux-ci respirèrent et tout de suite , sans plus penser

à leurs craintes, firent des avances.
Il faisait froid , on boirait bien un varre de vin.
Les gendarmes acceptèrent.
On s'assit et l'on trinqua.
Mais bientôt renaissaient les terreurs des deux com-

pagnons Et ils purent croire que les gendarmes avaient
choisi le premier prétexte venu pour s'introduire chez
eux, lorsqu'ils les entendirent leur adresser certaines

DIANE -LA-PALE



questions assez indiscrètes sur leur installation , sur leur
genre de vie...

En les retenant et en les invitant à boire , est-ce qu 'ils
n'étaient pas tombés dans le piège qu'on leur tendait?
Est-ce qu'ils ne s'étaient pas jetés dans la gueule du
loup ?

— Vous ne travaillez plus à l'Aiguillette ?
— Non...
— La besogne était dure , hein ? Faut être pris jeune

pour piocher à la veine.
— Ce n'était pas notre partie, non plus...
— Votre partie ?
— Oui , nous avons fait un peu de fout... Oh ! nous ne

sommas pas maladroits,.. Mais ce que nous aimonn par-
dessus tout , c'est le jardinage.

— Voilà pourquoi nous avons loué cette maison.
Le jardin est superbe, comme vous avez vu. Le terrain

est excellent et les arbres fruitiers sont nombreux. Nous
espérons bien que ça nous rapportera de quoi vivre.

— Pas cette année, du moins, car il ne reste point de
fruits et quant aux légumes, je n'ai guère aperçu que
quelques mauvais choux à demi pourris dont vous ne
trouverez pas la vente, assurément.

— Ah 1 vous avez raison , l'année est sacrifiée, mais
nous regagnerons ça l'an prochain. Nous avons même
l'intention de cultiver des légumes en primeurs. Nous en
trouverons la vente dans les châteaux voisins... De cette
façon , nous ferons concurrence aux jardiniers de Sainte-
Enimie.

— C'est une idée, fit un gendarme d'un air bon enfant ,
et d'autant meilleure que si vous ne réussissez pas la pre-
mière année, vous êtes à votre aise et vous pourrez atten-
dre...

Jactain et Persillard échangèrent un regard rapide.
Les gendarmes y arrivaient ! Ils avaient pris des dé-

tours , mais enfin ils donnaient l'assaut.
— De l'aisance ? fit Persillard avec surprise.
— Dam 1 vous ne vivez pas de l'air du temps, comme

on dit... et ce gros père-là ne me semble pas jeûner tous
les jours...

— Ou bien le jeûne lui réussit, fit l'autre.
— Nous avions quelques économies, fit modestement

Jactain , ainsi interpellé.
— Gagnées comment ?
— Oh ! accumulées à force de privations... et depuis

bien des années et des années... Nous les ferons durer le
plus longtemps possible et si la saison prochaine est
bonne, si le printemps n'est pas pluvieux...

Jactain se retourna sur sa chaise, gêné.
Un gendarme se levait et se dirigeait vers la pièce voi-

sine d'où s'échappait un succulent parfum de cuisine ap-
pétissante.

Le gendarme huma l'air.
— Mazette I voilà un canard qui rissole à la broche et

qui promet un succulent déjeûner...
— A votre service , mon brave, dit Jactain... si vous

voulez partager notre repas ?
— Merci, merci t... Mais à ce compte-là, si vous mangez

des canards ou des poulets tous les jours, elles fileront
vite, les économies...

— Eh bien , nous trouverons du crédit.
— Pas sûr I
— Alors nous liquiderons I
Ils se turent. Evidemment — cela maintenant leur

sautait aux yeux — les gendarmes étaient envoyés auprès
d'eux pour tâcher d'apprendre d'où venait l'argent qu'on
avait vu entre leurs mains.

La justice s'en préoccupait.
L'un des gendarmes manifesta clairement sa pensée,

du reste, en disant presque aussitôt :
— C'est tout de même un bon métier que de courir les

routes et de mendier , puisque plus tard on peut vivre de
ses rentes. a

Jactain eut un rire qui sonna faux.
Le gendarme ajoutait :
— Et échanger pour des louis d'or de beaux billets de

mille francs I :
Les deux vagabonds étaient sur des épines.
— Ça ne se voit pas souvent, de pareilles fortunes,

hein? Si elles ne tombaient point à d honnêtes garçons
comme vous, écoutez ce qu'on dirait... Le monde est si
méchant t II s'en inquiéterait , bien sûr 1 Et en avant les
calomnies t Je sais bien que si les calomnies vous attei-
gnaient , vous autres, il vous serait facile de prouver
comment vous les avez gagnés vos billets de mille francs ,
n'est-ce pas, Persillard?... n'est-ce pas, mon gros père ?

— Certainement, certainement... quoique, à vrai dire,
il faudrait remonter loin pour expliquer comment, à force
d'économiser un sou avec un sou, nous avons pu aujour-
d'hui réaliser une petite , oh t bien petite fortune...

— Et c est tant mieux, oui, tant mieux , parce que,
supposez qu'un vol se soit commis dans les environs,
qu'on ait dévalisé quelques secrétaires, quelques coffres-
forts, qu 'est-ce qui empêcherait qu'on ne dise : « C'est
Persillard et Jactain qui ont fait le coup ! »

— Allons donc ! fit Jactain , nous sommes connus I...
Nous sommes d'honnêtes gens... Personne ne le croirait.

— Possible ! possible I Honnêtes , oui, vous l'avez tou-
jours été, quoique le vagabondage.

— Faut pas dire du mal du vagabondage, gendarme,
fit Persillard avec noblesse.

— Enfin , suffit... Honnêtes, oui , mais on peut l'être
jusqu 'à quarante ans et puis tout à coup cesser de l'être .

— Pas nous I pas nous !
— Qui sait ?
— Alors, on nous accuse...
— Non, sans cela vous seriez déjà ligottés.
— Eh bien, quoi donc ?
— On s'inquiète. Du jour au lendemain on vous a vus

si complètement changés 1 Misérables à midi , riches le
soir l

— Ça ne regarde personne. Nous sommes tranquilles.
— Ça regarde au moins la justice.
Jactain se mit en colère.
— La justice, je m'asseois dessus, mon vieux. Qu'est-

ce que c'est que ça, la justice ? Pas connaître, fiston. Faut
pas nous manigancer des bêtises, hein ? Qu'est-ce qu'on
nous reproche ? De vivre paisibles. C'est pas un crime...
Attendez, je vois bien ce qui vous amène, moi !... Je vais
préciser la chose... Répondez, vous deux... Vous n'êtes
pas méchants, et nous n'avons , nous autres, jamais eu
peur de vos sabres et de vos revolvers. Répondez. A t-on
commis un assassinat dans les environs ?

— Pourquoi une pareille question ?
— C'est bon, répondez toujours.
— Non.
— Avez-vous entendu dire que quelque malfaiteur ait

commis uu vol ?



— Non plus.
— Bon. Vous ne pouvez donc nous soupçonner gratui-

tement d'un vol ou d'un assassinat, puisqu 'il n'y a eu ni
assassinat, ni vol... Vous venez tout simplement nous
accuser d'avoir de l'argent .. C'est pas un crime... Oui ,
nous en avons de l'argent... Si nous l'avions placé dans
le Panama , il ne nous en resterait guère, bien sûr t

— La justice vous demandera peut-être d'où vous vient
cet argent

— Elle n'en a pas le droit I
— Elle se l'attribuera , au besoin , et vous serez sans

doute fort embarrassés de répondra...
— Embarrassés ? .. Eh bien , qu'elle nous questionne,

la justice , et vous verrez I
— Que lui diriez-vous ?
— Ge que je répondrais ?
Jactain , furieux , appuya le bout de son index sur le

coin de la paupière droite.
— Mon œil 11
Les gendarmes se mirent à rire.
Ils vidèrent leurs verres.
En somme, ils n'avaient pas de mandat précis contre

les deux vagabonds.
Ils se retirèrent.
Jactain et Persillard n'en dormirent pas, la nuit sui-

vante.
Quant au canard qui rôtissait devant le feu de bois, u

fut brûlé.
Et Jactain fit un déjeuner détestable.
Cependant le mauvais germe répandu dans le cœur de

nos deux compagnons allait grandir et porter bientôt ses
fruits.

Cet argent, si près d'eux , à leur porlée , dont ils pou-
vaient disposer à leur gré, cet argent qui était en leur
possession, enfin , quel que fût l'idélicat procédé qui luur
avait servi pour s'en emparer, cet argent les gâtait.

L'arrivée des gendarmes les rendit toutefois prudents
et resserra leurs liens d'amitié, qui étaient bien lâchés
depuis leur nouvelle fortune et pendant quelques jours
leurs effusions cordiales furent presque vraies.

C'était le danger possible qui les rapprochait.
Mais les gendarmes ne se représentèrent point.
Et avec la sécurité, avec le calme de leur vie retirée,

revinrent leurs mauvaises pensées.
Ils avaient pris chacun mille francs à la somme remise

par Bartoli , pour les besoins de leur ménage en commun
et pour le trimestre de la maison qu'ils habitaient.

Ils n'avaient pas eu recours de nouveau à leur capital ;
ces mille francs devaient suffire à Persillard pour une
année et au delà ; quant à Jactain , quelles que fussent ses
dépenses, il était loin d'avoir épuisé cette somme.

Leur fortune dormait donc paisiblement, sans jamais
être troublée, dans les deux cachettes respectives et vingt
fois tous les jours , les regards des deux compères allaient
se reposer amoureusement, l'un du côté sud, l'autre du
côté nord, sur le coin de mur qui abritait , à gauche comme
à droite, chaque fois quatre-vingt-dix-neuf billets de mille
francs.

Sur ces entrefaites et comme l'hiver arrivait, Persil-
lard résolut de se rendre à Florac pour y acheter des vête-
ments plus chauds.

C'était un luxe qu'il se promettait depuis longtemps ;
l'hiver est très dur , presque terrible dans cette partie des
Gévennes, et Persillard était décidé à faire le sacrifice

d'un solide costume en gros velours qui lui durerait long-
temps.

Son ambition allait plus loin.
Depuis longtemps , Jactain , le prodigue , était mis

comme un bon bourgeois aisé jouissant de ses rentes, et
il avait poussé la générosité envers lui-même jusqu 'à
s'acheter un pardessus.

Persillard enviait ce pardessus.
Mais, parcimonieux à l'excès, il voulait jeter son dé-

volu sur quelque superbe limousine , bien longue, bien
ample et bien lourde , rayée de ces belles couleurs bleues
et rouges qu 'il avait admirées plus d'une fois , pendant les
rafales de neige , sur le dos des bergers cévenols, et dans
l'enfouissement de laquelle, bien à l' abri , il braverait dé-
sormais toutes les tourmentes , froid , verglas, tempêtes,
lorsqu 'il lui plairait de sortir dans la montagne.

Il partit donc un matin pour Florac, gaillardement ,
son bâton à la main, la casquette sur l'oreille, content
d'être au monde et jouissant béatement de la vie.

Pourquoi Jactain fut-il heureux de ce départ ? Il en
éprouvait comme un soulagement. Enfin , il allait être son
maitre pendant toute cette journée. L'existence devenait
difficil e, à côté de cette toujours maussade figure de Per-
sillard .

Puis, il avait son projet , Jactain.
Sa clef était faite.
Ouvrirait-elle le coffre de Persillard ?
Il ne le savait. Du moins il essayerait.
Et le coffre une fois ouvert, que ferait-il? Aucun projet ,

encore !. .  Non , rien que la méchante envie de s'assurer
que Persillard n'avait pas disposé d'une partie de son ar-
gent sans lui en faire la confidence.

Persillard était devenu si cachottier depuis sa nouvelle
fortune I

Qui sait, même, si ce voyage à Florac n'était pas un
prétexte pour placer son argent à gros intérêts, pour pro-
fiter d'une excursion inattendue dont le long et sournois
personnage voulait être seul à bénéficier ?

C'est ainsi, tout en creusant le mur au-dessus de la
cachette de son compagnon , que Jactain se colorait sa
propre indélicatesse.

— Simple curiosité, se disait-il , simple curiosité.
Quelques instants après, le travail était achevé.
Le coffret est entre ses bras.
Il l'emporte à la maison. La porte du jardin est fermée

au verrou ; la porte de la maison, il la ferme à clef; main-
tenant il est tranquille ; personne ne le dérangera et si
quelque visiteur se présente à l'improviste, il aura le
temps de cacher tout .;ela, coffret , portefeuille et billets
de banque, avant d'ouvrir.

La clef n'est point parfaite t Elle n'entre pas jusqu 'au
bout ; mais un éoup de lime, adroitement donné , remédie
à cette imperfection et la clef tourne.

Le coffre est ouvert.
Le gros portefeuille de cuir solide est gonflé de ses

billets. Jactain le vide sur la table , devant lui.
Il compte le trésor de son camarade.
Quatre-vingt -dix-neuf ! Pas un de plus, pas un de

moins ; Persillard n'avait pas menti, et le voyage de Flo-
rac n'avait pas de prétexte caché.

Jactain en éprouve un peu de dépit.
Il aurait voulu trouver son camarade en défaut.
De cette façon , sa propre curiosité lui eût paru moins

coupable.
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sans , du canton de Berne. S'adresser rue
du Versoix 5, au ler étage, à droite. 8740-8

Une jeune demoiselle VT̂ -
mande pour l'aire quelques ménages pen-
dant la journée. — S adresser à Mme
Tûscher , rue de l'Hotcl-do-Ville 33. 8732-3

Il no ï PIITIP filla d>'ul!lIlJii "11C i)lace soil
UllC JCUUC llllC de femme de chambre,
bonne d'enfant ou pour aider au ménage.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8729-3

Une demoiselle * rVTffi T
mande un emploi de confiance dans un
commerce ou dans une famille. Excellentes
références à disposition. Ecrire sous chif-
fres A. B. 84*3, Poste restante. 8750-3

Un j eune homme f £5- KSTÏÏÎ
livres, ainsi que la correspondance alle-
mande et italienne , cherche place dans une
bonne maison de commerce où il pourrait
se perfectionner dans la langue française.
Prétentions modestes. Excellentes référen-
ces à disposition. — Ecrire sous chiffres
A. B. 8699, au bureau de I'IMPARTIAL .

851X1-3

lanna h n m m a  "n jeune homme de 19
UCllllC UUllllllO. ans, de toute moralilé,
demande un emploi quelconque. — S'adr.
rue du Progrès 113A, au rez-de-chaussée.

8688-3

DfirPHQP ^
ne d01'61186 de roues demande

UlMclloC. place pour de suite. A défaut ,
elle ferait des ménages. — S'adresser chez
Mme Loosli , doreuse , rue dn Soleil 13.
J 8653-2
fJranHiccoiloo ,Jne bonne grandisseuse
Ul t t HUloûCU o C.  demande de l'ouvrage à
la maison ou une place dans un atelier. —
S'adresser rue des Terreaux 14, au ler
étage. 8654-2

MpMnipl'pn ,jl* Jeune mécanicien , ayan t
lUCuCLllll/lCll, des connaissances dans la
grosse et petite mécanique, demande place
dans une fabrique ou usine. Références à
disposition. S'aaresser sous initiales C. L.
8638, au bureau de I'IMPARTIAL . 8638-2

FmaillPHP ^n J eune ouvrier émailleur,
LUlalllCul . Je toute moralité , cherche une
place. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville 33, au ler étage, à droite. 8666-2

IIllP ÏP1111P flllp brave et soigneuse.UllC JCIlllC 11110 ayant déjà été en ser-
vice, demande à se placer le plus vite pos-
sible. — S'adresser à Mme Brunella, rue
du Temple-Allemand 109, au 3me étage, à
gauche. 8655-2

DV Un homme %;;lJ%Z
che à entrer ou qualité d'employé de con-
fiance dans un magasin , bureau ou fabri-
que. Il est au courant des divers travaux
de commerce, possède une très bonne ins-
truction , et peu t au besoin faire la corres-
pondance française et allemande et tenir
la comptabilité en partie simple. 8393-2

S'adresser pour rensei gnemants et réfé-
rences au bureau de I'IMPARTIAL.

f llillflPhpilP entreprendrait encore
UlllllUtllClll. quel ques bordures métal et
argent , à domicile. — S'adresser à Mme
Hentzi , rue de la Demoiselle 13. 8549-1

IIllP nPPCftTUlP ;lëée- sachant bien cui-
UUC JJCIOUUUG siner, désire trouver
quelques heures par jour pour s'aider
dans un ménage ; à défaut , on prendrait
quelques blanchissages à faire à la mai-
son. — S'adresser rue du Progrès 63, au
pignon. 8530-1

Fmflil lPÏÏP Un ouvrier expérimenté,
Llllalllclll . connaissant bien sa partie ,
désire entrer dans un bon atelier. — S'ad.
sous chiffres G. J. 8536, au bureau de
I'IMPRATIAL. 8536-1

UU j eUne nOmme Suisse allemande de-
mande une place pour soigner les chevau x
ou pour tout autre emploi , où il aurait
l'occasion d'apprendre le français. 8543-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

IpilTlP fillp ^"e J eLlnfi nlle de 18 ans,
UCllllC UllC. désirant apprendre le fran-
çais, cherche une place de bonne d'enfan t
dans une bonne famille. Gage modeste.
S'adresser pour renseignements , rue D.
JeanRichard 21, au ler étage, 8556-1

Demoiselle de magasin, ^'dë nou:
veautés , on cherche une demoiselle ayant
déjà servi dans un commerce analogue. —
Adresser les offres , sous chiffres II. Y. V.
8715, au bureau de I'IMPARTIAL . 8715-1*

Pnnnafii On demande de suite un ouvrier
Oubi clo. faiseur de secrets pour boites or
connaissant bien le léger. S'adresser rue
de la Balance 12, au 3me étage, à gauche.

8723-3

Mpn fldPPP On demande une femme de
lllCllagCl C. ménage disposant de I à 2
heures par jour , et habitant de préférence
le quartier de l'Abeille. — S'adresser ruo
de la Serre 102, au ler éta^c. 8740-3

A o e i l i û t t i û  (-)" demande de suite une
AùbUJClllC. assujettie DOREUSE active
el honnête. S'adresser rue de la Demoi-
selle 16. au 2ine élage , à droite. 8751-3

lanna filla On demande une jeune
UCllllC UllC. fille de 15 à 16 ans ' pour
garder les enfants . S'adresser rue Léopold
Robert 82, au âme élage , à droite. 8752-3

V.Q.tPllP On cherche de suite un visiteur
llMlClil . connaissant à fond la montre
chronographe. 8700-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Â nDPPIlt i  ^
no anc'e,1Me maison de la

Apj Jl Cllll. place, demande commo ap-
prenti un jeune homme actif ayant ter-
miné ses classes primaires et possédant
une bonne éducation. 8458-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .
Prtmmic est demandé dans un comptoir
OUUlUUb de la localité . Adresser les of-
fres Poste Case 521. K683-2

P m a i l l o i l P  ''" émailleur connaissant sa
LlMlllClll . partie à fond , pourrait entrer
de suite à l'atelier Piguet , fabricant de
cadrans, rue du Progrès 110A . 8011-2

Rpnnflp fc On demande de suite un bon
AcboUl to. teneur cle feux et un
adoucisseur, réguliers au travail et de
toute moralité, plus un apprenti  hon-
nête et laborieux. — S'adresser chez MM.
Perret frères , rue du Doubs 157. 8640-2

Pjwn fp i l t ' e On demande deux bons pi-
I l ïUlClt lo .  voleurs ou pivoteuses, à dé-
faut , on prendrait des assujettis pour
grandes pièces cylindre ; ouvrage suivi.
Moralilé exi gée. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 105, au 2me étage.

8643-2

Pjpnnicfa  On demande une ouvrière
1 ICI I lo te ,  pierriste pour moyennes (tour-
neuse). Entrée de suite. — S'adresser à
M. H. Méroz , pierriste-sertisseur, Petit-
Madretsch près Bienne. 8644-2

PlTI ÎlillPllP O" l'l' ,ll ; tlu '1' l'e suite un bon
LllldlllCllI , ouvrier émailleur connaissant
sa partie à fond. 8631-2

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
lanna filla On demande de suite au
UCllllC llllC. Locle une jeune fille de
bonne famille, de 16 à 17 ans, pour aider
aux travaux du ménage et garder un en-
fant : plus une bonne cuisinière propre
et active. Inutile de se présenter sans
preuves de moralité et de capacité. —
S'adresser au Café-restaurant de la Place,
Locle. 8645-2

ilUlPPnti *~*n t'emanclc un j eune homme
iijjyi Cllll. docile et intelligent comme
apprenti graveur d'ornements. 8652-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

^PPVflntp O'1 demande pour entrer de
OCl iu l t lC ,  suite une jeune fille de toute
moralité pour faire un ménage. 8630-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Tanna flllp On demande une jeune fille
UCllllC llllC. pour garder des enfants et
s'aider au ménage. 8639-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

AnnnanHo On demande une apprentie
Appi CllllB. TAILLEUSE nourrie et
logée chez ses parents. S'adresser rue de
la Demoiselle 89, au ler étage. 8668-2

Wip t û lû i i eû  On demande une ouvrière
lutAClCllot*. nickeleuso. — S'adresser à
M. S. Weber, rue du Rocher 3A, à Neu-
ch&tel. 8284-1

Ma rin ein A louer de suite ou pour date
lilagd.Mll. à convenir , un magasin qui
pourrait être utilisé pour bureau , entrepôt ,
etc. — S'adresser a M. Théodore Schœr,
rue du Progrès 6ôA. 8733-6

Jnnf l i i fomoTit  A louer c'° suite nu P°lu'
Appui IClllCUl. Saint-Martin un apparte-
ment de 5 pièces avec toutes les dépendan-
ces. S'adresser à M. Ulysse Perret , rue du
Doubs 157. 8728-6

rhflïïlhPP "̂  remettre une chambre
vllulilUl C. meublée, indépendante et au
soleil levant. — S'adresser rue de la Cha-
pelle 17, att 2me étage. 8734-3

PhflîIlhPP "̂  louer de suilo une cham-
Vlllulllul C. bre non meublée, à deux fe-
nêtres et remise à neuf. — S'adresser rue
de la Demoiselle 88, au 2me étage, à
droite. 8735-3

rhflmhPP monsieur oflre a partage r
UlldUIUl C, sa chambre à deux lits, expo-
sée au soleil. A la même adresse, on so
recommande pour des journées pour laver.
— S'adresser rue de la Serre 99, au ler
étage, à droite. 8736-3

fllUTnhPP ** l°uer de su 'te à un ou deux
UlldlllUl C messieurs. — S'adresser rue
D. JeanRichard 27, à la boulange rie. 8737-3

fhflTTlhPP remettre pour 15 Tr., une
UltalllUl C. belle grande chambre meu-
blée, à une personne d'ordre et travaillan t
dehors. — S'adresser rue du Manège 22,
au 2ine étage. 8738-3

Pl inmhpû A louer , à un Monsieur de
UlllllllUl C. toute moralité et travaillant
dehors , une belle chambre meublée, au
soleil et à proximité de l'Ecole d'horloge-
rie et du Collège industriel. 8739-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartements. poU r st-Martin iW!
à prix modérés de beaux logements mo-
dernes de 3 et 4 pièces avec dépendances
et bien situés. — S'adresser rue do la De-
moiselle 41, au ler élage , à gauche.

6761-16
T (Kjnmnnt A louer de suite un logement
laUgClliClll. de 3 pièces, à la Cap itaine ,
au soleil levant : jardin. Prix , 450 fr. l'an.
S'adresser à M. Al phonse Benoit , rue do la.
Charrière 1. 8671-0
I A(VAninnt A louer un logement de
LU ^ ClilUI l. 6 pièces, situé en face de
de l'hôtel de la Fleur de Lis, est à remet-
tre de suite ou pour Saint-Georges 1895,
conviendrait surtout à un comptoir.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8096-3

Appartement. Martin 1894 un bel
appartement moderne de 5 pièces,
daus une petite maison d'ordre.
Grand jardin el jolie situation.
S'adr. au bureau de I'I MPAHTIAL . 8474-4*

I rttfPITlPnt "'*¦ 'ouer PuU1" St-Martin un
LUgClllClll. beau logement composé de
trois pièces, alcôve, corridor ferme et dé-
pendances , exposé au soleil. — S'adresser
rue de la Paix 69, au 2ine étage. 86G0-2
T f i r in rnn n t  -^ louer de suite un beau lo-
LUgClllCllt. gement de deux chambres,
alcôve, cuisine et dépendances. 8669-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PhnmhPP "̂  louer une chambue meu-
UllalllUl C. blée à un on deux Messieurs
de toute moralité. — S'adresser rue de la
Demoiselle 90, au Sme élage, à gauche.

8646-2

flhamhpp A *ouer nne be*le -n"> (te
Ui ia i l lU lC .  chambre indépendante, à deux
fenêtres , non meublée et située au centre.
— S'adresser rue .laquet-Droz 31, au 3me
étage. 8464-2

Pin m h n a A louer dans une maison
UlldUIUl C. d'ordre , à un Monsieur de
toute moralité et travaillant dehors , une
jolie chambre meublée. 8661-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Mari!) ci n A louer do suite un magasin ,
iilagdûlll. avec logement et devanture ,
situé au centre du village, pouvant servir
pour confiserie, boucherie , modiste ou
tout autre commerce. — S'adresser à M.
Gi gon , rue du Collège 21, au 3me étage.

, 8657-2

f hiUnllPP *"*'* °"re '** partager une cham-
UlldlllUl C. bre avec un monsieur de
toute moralité. — S'adresser rue du Parc
85, au 3me étage, à droite. 8656-2

PhamhpûC A louer , à deux Messieurs
UlldlllUl Où. de toute moralité, deux bel-
les chambres con ligues, dont l'une à deux
lits et l'autre avec piano et soigneuse-
ment meublée. 8662-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pll3 milPP "̂  louer de suite uno chambre
UlldlllUl C. meublée, à un ou deux Mes-
sieurs. — S'adresser rue du Stand 17, au
2me étage , à droite. 8663-2

Phfl .TI.lPP A louer une chambre indé-¦
JllalllUl C. pendante, non meublée et ex-
posée au soleil. — S'adresser rue du Pro-
grès 97, au 2me étage. 8664-2

PhflmhPP *̂  'ouer a un monsieur travail-
UllalllUl C. bini dehors une chambre meu-
blée. S'adresser rue de la Serre 56, à la
boulangerie. 8672-2

PhfllTlhPP "̂  'ouer ulle belle chambre
UlldlllUl c. non meublée, exposée au so-
leil. S'adresser ruo de la Serre 101, au Sme
étage , à droite. 8673-2

AppyriClll6Rl. pold Robert , au Sme
étage, à droite, au-dessus du Bazar Pari-
sien , et pour cause de départ subit cet ap-
partement est à louer. — S'y adresser.

7783-* 11

RP7-f , P PÏ ia i lCSPP Pour cas imprévu, à
llCi UC blldUdoCC. louer de suite un rez-
de-chaussée composé do trois chambres,
cuisine et dépendances, situe à la rue dos
Terreaux 19. Prix 450 fr.

S'adresser rue du Progrès 45, au ler
étage. 7271-11"

I (l(JpniPIlt*l P°l,r St-Martin 1894, a louer
LugCltlClllo. plusieurs beaux logements
bien exposés au soleil , rue du Progrès et
rue de la Demoiselle. Deux pourraient être
loués de suite. — S'adresser chez M. Albert
Pécaut-Dubois , rue de la Demoiselle 135.

6ia5-26*

AnnnptpmûTl t A louel' Pour St-Martin
AJjpdl IBUieill. 1894, un bel appartement
de quatre pièces, grand corridor , cuisine et
dépendances, situé au soieil levant et en
face du Collège industriel. Lessiverie dans
la maison. S'adresser rue de la De-
moiselle 45, au 1er étage. 5029-35*

Ânnflptpmpnt A louer de suile ou P1US
AJJJj ai IClllCUl. tard , un appartement de
deux pièces, cuisine el dépendances. —
S'adresser le matin et le soir, après 6 h., à
M. Breguet , rue du Temple-Allemand 109.

8546-1

ï AtfPITlPnt -̂  l°uer d° suite un appar-
LU5CIIICIII. tement composé de trois
chambres et dépendances ; -IOO fr. par an ,
eau comprise. — S'adresser Place-d'Ar-
mes 2, au 2me étage , à droite . 8552-1

Di (inono A louer de suite ou plus tard ,
l l gllUllo. deux beaux pignons. A la
même adresse, à vendre un tour de méca-
nicien. 8553-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PhfllTlhPP "̂  l°uer de suite une belle
UlldlllUl C, chambre indépendante et non
meublée , exposée au soleil. — S'adresser
rue de la Charrière 4, au ler étage. 8531-1

Phamh pp A louer de suite une petite
UlldlllUl C. chambre meublée. — S'adres-
ser rue de l'Hôtel-de-Ville 6, au 2me
étage. 8537-1

Ph3"nhpp(" ^ louer ù des gens de mo-
UlldlliUl CD. ralité, deu x belles chambres
meublées. — S'adresser à la Brasserie
Tivoli , vis-à-vis de la Gare Saignelégier-
Chaux-de-Fonds, 8528-1

PhfllTlhPP ^ louer de suile une chambre
UlldlllUl C. meublée. — S'adresser rue de
l'Industrie 25, au 2me étage, à gauche.

8547-1

On demande à louer t-^ Z^t
gement composé de 2 ou 8 pièces et cuisi-
ne , si possible dans le canton de Neuchâ-
tel. 8748-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Un jeune homme asïï^ ïïïsè
au rez-de-chaussée et dans laquelle on
pourrait y travailler. Payement d'avance si
on le déaire. Adresser les offres sous ini-
tiales I). li. B. 8724, au bureau de I'IM-
PABTIAL. 8724-3

On demande à louer r'iSSïïSS
de quatre à cinq pièces, de préférence
dans le quartier cle l'Ouest , ou à proxi-
mité de la Gare . 8695-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

HpilY MpCcipilP** (,° toute moralité , tra-
UeilA llieùMollI Ù vaillant dehors , cher-
chent de suite une belle grande chambre
meublée , exposée au soleil et située au
centre de la ville. — Adresser les offres
sous initiales I'\ II. Case 809, Chaux-
de-Fonds. 8705-3

On "demande à loner f̂  -l'ISS.
ment de trois pièces, cabinet , cuisine et
corridor fermé, dans les prix de 500 à
550 fr. — Adresser les offres Case 830.
Chaux-de-Fonds. 8711-3

On demande à"loûeTf^7u d'ûn"e
pièce et cuisine , si possible avec alcôve. —
S'adresser rue du Premier-Mars 7A , au 2m"
élage. 8712-3

On demande à louer Z, ÏÏSiïf rt
deux ou trois fenêtres , au rez-de-chaussée
et au centre du village. — S'adresser à M.
Sylvain Bailly, rue du Grenier 10. 8647-2

On demande à louer gTpeiîf îment de deux pièces et bon marché. 8665-2
S'adresser au bureau de ['IMPARTIAL .

Bestanrant ftes Armes-Rfinnies
Dimanche 15 Juillet 1894

Ofl >>k. I«ir X3 JB*J

Fête ùm0î
organisée par la

Société fédérale de SpnasBps
ANCIENNE SECTION

l'Orchestre L'ODÉON
Danse sur le grand pont
Jeu de boules, Flobert, Fléchettes,

Roue aux pains d'épices, etc., etc.
Le soir , dès 7 heures, continuation de la

danse dans la grande salle.
Dès 10 heures du matin , ouverture des

jeux:  à 11 heures , GRAND CONCERT
apéritif par l'Orchestre l'Odéon, dans le
jardin. Une collecte sera faite en fa-
veur d'une oeuvre de bienfaisance.

Stf En cas cle mauvais temps , la fêle
aura lieu daus les salles des Armes-Réu-
nies. 8745-3

Armée da Salut
127, RUE DE LA DEMOISELLE 127.

Dimanche 15 Juillet 1894
dés 8 '/j heures du soir ,

Réunion extraordinaire
Représentation de la Parabole

des Dix Vierges.
ENTRÉE : 10 «-entimes. 8746-3

Leçons de guitare
et de ZITHER

Mlle LOUISA GIRARD
Rue du Collège 302, LOCLE

Bonnes leçons. — Prix modérés.
Beau choix de MUSIQUE, fournie

et copiée aux élèves sans augmenta-
tion de prix.

Si le nombre des élèves est suffisant,
Mlle Girard se rendra à domicile : à. la
Chaux-de-Fonds le mercred i , aux
Ponts le jeudi , aux Brenets le mardi.

S'adresser par écrit à. elle-même, d'ici
au 30 juillet courant.

Ello se recommande aussi pour copier la
musique pour sociétés et pour tous les
instruments. 8140-0

A louer pour Saint-Martin 1894
l'APPARTEMEXT au rez-de-chaussée, rue
Fritz Courvoisier 21 u, composé de deux
chambres, cabinet ct dépendances , avec
portion de ,jardin ct part h la lessiverie. Cet
appartement , utilisé jusq u 'à ce jour comme
atelier d'éhénisterie , conviendrait pour un
métier analogne ou pour un peintre en
bâtiments. Dégagements au côté de la
maison.

S'adresser rue Fritz Courvoisier 21, au
ler étage. 8566-5

pour ies buffets , en papier , toile,
toile cirée. Assortiment au com-
plet. Genres tout h fait  nouveaux.

— I»1UX AVANTAGEUX —

Papeterie A. COURVOISIER
/ ,  rue du Marché i.

' CHARCUTERIE - COMESTIBLES
•1, rue du Marché 4. 7487-06

Grand choix de

CONSERVES-«i
pour promeneurs et touristes.

Se recommande, P. Missel-Kunze.

Maison à louer
A louer pour Saint-Martin 1804 une mai-

son qui conviendrait princi palement à un
serrurier ou tout autre gros métier.

S'adresser rae du Stand 17, au âme éla-
ge, à gauche. 8620-1'

IA l'occasion des Promotions !!]
1 - î Grande mise en vente de ; ':¦¦)

H VIO! SSI I IM ;  laine , depuis 80 B
y.-i le mètre. ./'
¦ l\l>l *  :v\!, Zéphir, depuis 50 e. ¦ ¦
y le mètre .
¦ < Kl l '< » \  toutes couleurs.

; B HABITS de GARÇONS, jerseys ¦ jou autres , depuis 5 fr. 8726-41
' S C'EST AU ! |
i Grand Magasin du LOUVRE I

8 Itue de la Itondc. :

On demande à loner v?Z *iïîè îr
Ghaux-de-Fonds , une ou deux CHAMBRES
meublées ou non. S'adresser sous chiffres
M. P. 8508, au bureau de I'IMPARTIAL.

8568-2

On demande à acheter dUïenuff
bouteilles à bière. S'adresser cliez M. Ed-
gard Wixler , rue du Parc 00. 8747-3

On demande à acheter uiS^ec
montants pour char à pont , en bon état.
S'adresser rue du Progrès 65, au rez-de-
chaussée. 8683-3

On demande à acheter ^S^k— Adresser les offres à l'épicerie, rue du
Grenier 22. 8534-1

A VPWiPP un Vctit Potagcr français,
ÏCUUI C carré , à deux trous. — S'adr.

rue de la Charrière 3A . 8742-3

RiPVPiPttP A vendre à un prix très
JJlbJ UlCllC. avantageux une bicyclette
bonne marque anglaise. S'adresser rue de
la Ronde 3. 8727-3

A Vpnr lnû  ou à louer , un tour à, guil-
I CllUl C locher avec excentrique et

bague d'ovale. — S'adresser à M. Edouard
Jacot , café du Moléson , rue de l'Industrie
n* 18. A la même adresse, maculature
à vendre. 8753-3

Â VPIldPP ^au'e d'emploi et à bas prix,
icllUl c un f<rand balancier à. frapper

(dit bélier) , entièrement neuf et pesant
430 kilos. — S'adresser à M. Arnold Schu-
macher, fabricant de fraises, à St-Aubin.

. 8541-4

aCSST A vendre neU f, fort , pour
un cheval. — S'adresser à M. Ferdinand
Kaufmann , anciennes écuries de l'hôtel de
France. 8687-3

A VPIldPP Ponr cîluse de décès, un ex-
il C11U1C cellent piano 1res peu usagé.

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL . 87044!

A VPIldPP uno Brûlasse à ressorts, unÏCUUI C bullet à deux portes, une
chiffonnière , deux coucous , une table
ronde, une pendule, une forte bicyclette
caoutchoucs plein , le tout à bas prix.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8686-3

Â VPIldl*P un loul "* 8uiU°c'lel' circu-iCUUl C laire , une balance à peser
l'or, des t rai ts divers, un Fougéadoire,
Lienhard , outils de graveur, un sommier
formant matelas. 8585-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPWlrP Pour graveurs> environ vingt
ï CHU le  métrés de claies en bois dur ,

un établi de trois ou quatre places, des
chaises d'établi , un établi de polisseuse
avec tou r et roue, des bagues de guillo-
cheur, pierres, etc., etc., le tout a peu
près neuf et à un prix très bas. — S'adr.
a M. Louis Fridelancc, rue de l'Industrie
n» 3. 8648-2

A VPIIfiPP un Potager "" « '/s, usagé
Ï CUUI C m ais en parfait état. — S'ad.

à M. Jules Bolli ger, rue du Progrès 1.
8640-2

Pjp arp lnffn A vendre, faute d'emploi,
DHiJl/lCllC. une excellente bicyclette de
course, marque « Premier» , 12 kilos,
frein démontable , presque neuve. — S'ad.
rue Fritz Courvoisier 23, au 2me étage.

8533-1

Â VPniil 'P :V Prix avan tllgeux . 2 beaux
ÏCUUI C duvets, traversins, draçs de

lit , table de nuit , table de jardin fèr iorgé,
table demi-lune noyer, établi à une place
avec tiroir en noyer, des tableaux enca-
drés , ouvrages divers , richement reliés,
etc., etc. — S'adresser rue des Granges 9,
au 1er étage. 8535-1

A Vûndliû un piano-table en bon état ,
ÏOlilll C pour le pri x de 150 fr. 8538-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTLAL.

Pj nnn  A vendre un bon piano usagé,
I IdltU. bien conservé, manteau x regarnis
à neuf. Prix 350 fr. Excellente occasion.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8545-1

A VPIldPP Iine machine à sertir les
Ï CHU! C chatons. — S'adresser rue du

Soleil 5, au rez-de-chaussée, à gauche.
8520-1

A VPIldPP uu 'oul c'° rn01,'eul' d° boîtes ,
ÏCllUl C Une roue on fer, un étau neuf

el différents petits outils. — S'adresser rue
du Premier-Mars 16, au second étage.

8551-1

RÏPVPlp ffp "¦ ve,K'10 1,ne bicyclette pe-
Dlbj llCltC. Sant 14 kilos , marque an-
glaise, très bonne pour un commençant.
— S'adresser au magasin, rue du Parc 74.

8532-1

Ppprfll w,medi un DIAMANT de vitrier.
ICI  Ull Prière de le rapporte." contre ré-
compense au bureau de 1 IMPARTIAL . 8725-3

Ollhl l ' p ls train de Neuchâtel à
ullUllC (jliaux-de-Fonds , une pèlerine
beige. — La rapporte r , contre récom-
pense, rue de la Ronde 19. 8713-2

Pppdll mal t" mati n , depuis la rue de la
I c i  Uu Promenade snr la Placo du Mar-
ché, un calepin couvert en toile grise. —
Le rapporter , contre récompense, au bu-
reau de I'IMPAHTIAL . 8650-1

Pppdll dans les rues du village, un
ICI  Ull porte-monnaie grenat conte-
nant contenant quelques francs. — Le rap-
porter , contre recompense, au bureau de
I'IMPAHTIAL . 8651-1

PpPf *ll samedi après midi , depuis la
I C l U U  place du Marché du Locle à la
Chaux-de-Fonds, en passant par le Crêt-
du-Locle et les Eplatures , une somme de
*iOO fr. en deux billets de banque de
100 fr., renfermés dans un porte-monnaie
en cuir. — Les rapporter , contre récom-
pense de '20 fr., au bureau de I'I MPAR -
TIAL . 8667-1

Monsieur Ch. Xudinfr remercie sincè-
rement les personnes qui lui ont fait preuve
de tant de sympathie a l'occasion du grand
deuil qui vient de le frapper. 8744-1



EXPOSITION
Les travaux des élèves do l'Ecole pro-

fessionnelle de jeunes lilles. seront
exposés vendredi 13 juillet , de 8 à 5
heures, au Collè ge industriel , salle n° 8.

Le Comité invile les personnes que cela
peul intéresser, à aller les visiter.

Les inscri ptions pour les cours du pro-
chain semestre pourront se luire le jour de
l'Exposition ou chez l' une des dames du
Comité :
Mines Anna Duroninii i i i- l tohcrl , prési-

dente.
Laure Crosat , pasieur , caissière.
Louise Borel , pasieur , secrétaire.
Fanny Tissot-Humbert, directrice.
Marie Courvoisier, pasteur, as-

sesseur. 8606-1

Le docteu r Bacharach
EST ABSENT

du Ht juillet au I I  août pour ser-
vice militaire. 8719-6

Pension pour jeunes filles
Dans un village de la Suisse allemande,

près d'une gare, on prendrait une ou plu-
sieurs jeunes filles on pension , pour ap-
prendre l'allemand et s'initier à plusieurs
travaux professionnels. Bonnes écoles pri-
maires et secondaires. Vie de famille ,
soins maternels, prix très modérés. 8730-3

S'adresser au bureau de ['IMPARTIAL .

HORMM -JHABILLA&B
M. Louis-G. JAQUET, remonteur,

rue du Puits 15, au ler étage , reprend
son ancien métier de rhabillages do mon-
tres soignées (chronomètres répétitions),
montres courantes , transformages d'ancien-
nes montres , pendulerie el tout ce qui
touche à l'horlogerie. Travail conscien-
cieux et garanti. I'rix modérés.

Se recommande. 7393

H. COLELL
Médecin -- Dentiste

ABSENT jusqu 'à nouvel avis
8470-12

Horlogerie ie confiance k JL ..
L.-A. SAGNE - JUILLARD ^^L

Place d'Armes 20 b jj j j

Régulateurs à poids , tous I |
genres, lre qualité , belle son- JBt j&

réglages de précision , MÊÊ^Sm
Régulateurs à ressorts , son-H SB

nerie , depuis 30 fr. Tfijr
Régulateurs miniature , huil  nW-

jours , sonnerie , depuis 'i'.X fr. T
Réveils, Coucous, Pendu/es, Horloges

Rhabillages en tous genres . 2 ans de
sérieuses garanties. 16055-21

Régulateurs Cathédrale, sonnant les
quarts , depuis 05 fr.

Des catalogues el un beau choix de ces
articles sont déposés au Posajrc de
verres de montres

J. S-A-C3-r«a--H3
rue Léopold Robert 40.

ÉPICERIE , rue_du Grenier 22

Sancîsses ë Val-fle-Travers
FROMAGE GRAS pour fondues

par pièces el au détail.
844 1 C. FRANEL.

On cherche à louer pour lo mois de
seplembre ou plus lard , un

Cs f̂é
ou magasin bien situé , avec cave et lo-
gement, — Offres sous chiffres P. lt.
s m::, au bureau de I'IMPAHTIAL, 8403

JABDIUIEB
Le soussigné si; recommande pour lous

les travaux concernant sa profession. Tra-
vail consciencieux ol prix très modérés.

Narcisse POGNANT,
8384 rue du Greuier 8.

LOTERIE
de la 8510-0

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
du district île la (tax-de-Foiiè

TIRAGE LE 1er AOUT

Les billets sont en vente. — Prix 1 franc.

AL BERSAGLIERE
14 — RUE DU COLLÈGE — 14

Ce soir JEUDI , dès S heures,

GRAND CONCERT
donne par 8722-1

LA TROUPE INTERNATIONALE
GRAND ATTRACTION par M. Bodolpli.

illusionniste .

Se recommande, V K I E Z Z I .

Kestaoram dHilBR4LTAB
Dimanche 15 Juillet 1894

dès 3 II. après midi , 8721-3

M 
GRAND AJj»»j ii3t

Se recommande , Cn. STETTLER.

Restaurant fle la MB-MB
près GOUMOIS (Suisse).

Dîners de sociétés
sur commande. 8608-2

— TOUS LES JOURS —

TRUITES fraîches
VINS de premier choix.

Se recommande , Hippolyte Mercier.

Ppnnj nn Un jeune homme demande à
r CUMUll. entre r dans une pension. —
Adresser les offres avec prix sous H.
8590. au bureau de I'I MPAHTIAL . 8590-2

Mise à ban
M. J.-F.JAUSSI, charpentier , fait mettre

à ban son chantier situé entre les rues du
Progrès, du Temple-Allemand et de la
Fontaine. Défense à tout le monde d'y en-
tre r ou de passer, sous peine de 2 francs
d'amende.

Une surveillance sévère sera exercée et
les parents seront responsables de leurs
enfants.

La Chaux-de-Fonds , le 0 .juillet 1894.
.l.-F. JAUSSI.

Publication permise.
Le Juge de paix ,

8580-2 Ë.-A. BOLLE, NOT.

A LOUER
pour le 11 novembre 1894, uu beau et grand
LOGEMENT de 6 pièces : 3 alcôves, cuisine
et dépendances ; eau et gaz ; situé rue
Léopold Robert 26, au premier étage.

S'adresser en l'Etude J. CUCHE , docteur
en droit , au dit lieu. 8698-<i

Pair Darchemin
pour fermer les pots de confitures

PAPETERIE TTCOURYOISIER
Chaux-de-Fonds

Etnde de H Grosclaude
Agent de Droit , Al' LOCLE

A vendre à des conditions très avanta-
geuses : 8440-2
1. Un tour lapidaire , el
2. Un ameublement de salon fort peu usagé

•™™—«»i um IIIIII 11 .ii ii ii ii m nm—

CUISINE^OPULAIRE
Vin blanc de Carovigno f errugineux,
d'un goût exquis , uni quement pour eni-

I 

porter, excellent pour malades el conva-
lescents, l"\ l'H.WC la bouteille , verre
perdu. 13752-21*

D' RoM-H
ABSENT

jusqu'à nouvel avis. 8357-1

SAVONNETTES. SS
la Chaux-de-Fonds, demandent des savon-
nettes dorées , remontoirs , ancre 22 li gnes ,
pour l'Exportation. 8684-3

ATTENTION !
Pour cause de décès, à vendre l'outillage

comp let pour fabricant de balanciers
à ancre.

S'ad resser à M. Henri Bandere t , méca-
nicien , à COUVET. 8023-2

Pressurage de Fruits
chez M. L'Eplattenier

19, Rue du Temple Allemand 19.
8634-2

ftPP A CITAIT A vendre régulateurs,
UL -WXXù lUlN . pendule , cartels el meu-
bles de comptoir ; mouvements repassés
ancre et cylindre , 12 à 20 lignes, à clef et
remontoir , "burins-fixes , coffre-forts , établi ,
layette , potager et boites à musique auto-
mati ques. — S'adresser à M. II. Perroj-
noud , Bas du Crêt-Vaillant 95, au Locle.

8501-4

Me Auguste JAQUET, notaire
12, PLACE NEUVE 12. 8683-4

A louer pour le 11 Novembre 1894 :
Place d'Armes 20. Un pignon de 3 piè-

ces avec cuisine et dépendances.
St-Pierre 10. Un logement de 3 pièces

avec cuisine , dépendances et corridor.

Aux parents ! gSJgSgilE.
Coffrane des onfants pendant les vacan-
ces et si OR le désire pour l'aimée . — S'ad.
rue du l'arc 83, au 2me élage , à gauche.

8692-3

Tours à pivoter
Le citoyen EnouAUi) PERRIN, à Cou-

vel. so recommande à sa nombreuse
clientèle, fabricants d'échappements, linis-
sages , et p ivoleurs , pour la fabrication des
tours à pivoter, tours neufs , reiiibrocliago
ol rafraiehissage de coches . Ouvrage
prompt el soigne. 8571-0

Le Docteur BOURQUIN
EST ABSENT

8424-1 jusqu'à nouvel avis.

A l'occasion te Promotions
reçu chez Mlle MATTHEY-.IUNOD , rue
Fritz. Courvoisier 38, un beau choix
de SUHAII pour garnitures et pour blou-
ses. Surali rayé pour echarpes et nœuds,
le tont à des prix excessivemen t réduits.

8741-3

Acbat d'une maison
On demande ïi acheter à proximité de

la rue Léopold Robert , une MAISON
D'HABITATION de construction
moderne, avec dégagements.

Adresser les offres par écrit , d'ici au
i6r août 1894, en l'Etude de M. F.-A. Dela-
chaux , notaire , rue du Nord 69. 8718-6

Attention!
PETITE PROPRIÉTÉ AVEC JARDIN

A. ven cl i-e

La Société immobilière de la Chaux-de-
Fonds faisant bâtir cette année , Boulevard
des Crètets , une petite maison à un étage
sur rez-de-chaussée, avec chambre habita-
ble au pignon ; étage ou rez-de-chaussée
composé de trois chambres , cuisine , cor-
ridor avec buanderie el cave au sous-sol ,
prie les amateurs de vouloir bien s'adres-
ser soit à M. S. Pittet, architecte , soit à
M. Reutter , architecte , pour voir les plans
et connaître les conditions. Prix el condi-
tions de paiement très favorables . 8706-6

Décou pages <3L&

SECRETS AMÉRICAINS
RLE DE LA SERRE SI, au '2me étage.

PRIX MODIQUE 8670-12

FfiT Doitt. r-lrt-aFu •"»¦"• <¦"«¦•"»¦¦ sischen Sprache
erlheilt bei Tag oder Abends , V. Robert ,
rue de la Demoiselle 100, 8«* étage. 8099-2

Séjour d'été et de vacances
Dans un riant village bernois , deux da-

mes disposant de plusieurs cliambres meu-
blées , prendraient en pension une famille,
des dames ou des jeunes lilles , pendant les
vacances ou pour plus longtemps. Maison
agréable avec jardin : intérieur simp le et
confortable. Prix t rès modérés. Bonnes ré-
férences. 8607-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

TRÈS PROCHAINEMENT
Ouverture de la 8609-2

BOULANGERIE
0, Rue de la Balanee 5.

k louer pour St-Martin 1894
un bel APPARTEMENT moderne , de trois
cliambres avec corridor , dans une maison
d'ordre. Relie situation à proximité de
rilotcl-des-Posles et de la rue Léopold-
Robert. — S'adresser à M, Victor Brunner,
rue de la Demoiselle 37. 8503-3

-A. X"*TIIsr Q-JH2 «HL f ic-èjr*©», éditeurs , txeuctiâiel
Mise on vente de l'Edition phototypique des L'AVÈNEMENT DU CUIIIS 'I '
T A D I C A I I V  «a. ¦ •,•• aaa, aamamaa aaa 1. La vie intellectuel le, 40/50 cm fr. 2.50I A B L t A U A  pAnt  pnRPR T I I  ¦ • ¦ ¦' vi e rustiuue , 32 . - i  m , . IV . 2.

de - t n U a W  ikUOUtU III .  La vie industrielle , 32/50 cm fr. 2.—
dans l'Escalier du Musée de Neuchàtei. E preuves choisies sans la lettre , JO e. en sus par pknclie

n-1603-N 8720-2 

Pjl HÈM n ¦8» 1 WM ijfi- E-Zl
lOial Ox^M â̂ ^ 9 jJ fc*fcl
Pt^ ÊPajajtK ¦¦¦-BH 0fl4*l|B Ĵ"| flM

S '̂'HSvSoi DENTELLES el I N I  lil U l l  \ ftÉ§W*JBMu*§ga2*v**39 en genres pour garnitures M Bl ' ' rTB
BBagL jS '"  r"'"' s- 8513-6' Sjft gfM

SWHBJ^^S CJANTS de peau , fil , coton. If"lft"*aH
KWraKjB POCHETTES, IIOUCHOIHS ËlmvS

la»KJ brodés. Jw^li
KTA^HH BjSatZ*»W M̂f ^ m M WL M̂

THÉÂTRE ile la CtaMoiÈ
Bureaux à 7 ' ( !'¦ ltideau à 8 '/s h.

Vendredi 13 J illet
Le plus grand succès du Théâtre des

Nouveautés tic Paris.
SPECTACLE DE FAMILLE

La Statue ii Cinte
Pantomime en 8 actes, de Paul Eudel

et Evariste Mang in.
Musique d'Adol p he DAVID.

On commencera par

DOUBLE ÉPREUVE
Comédie en 1 acte, de Paul Eudel el

B. Millanvoie.

Prix «les places du Jeudi -

BIT*' Pour plus de détails, voir les
affiches et programmes. 8677-1

RESTAURANT DU CERF
AUX EPLATURES

Dimanch - 15 Juillet 1894
Grand Concert

' donné par
L'UNION INSTRUMENTALE du LOCLE

Dès 10 h. du matin .
Grande Répartition au Jeu de Boules

remis à neuf. Beaux prix pour une

valeur de 11*919,1 B fi* » et Jeux divers.
BB-ïG-ISTEI-rS

Se recommande, E. BOTTERON.
S0f En cas de mauvais temps, le

Concert sera renvoyé à 8 jours.
Il ne sera toléré aucun revendeur.

Lundi 16 Juillet 1894
Bondelles fraîches

d'AUVERNTER 8710-3

Avis a MM, jB HtmniiiR
La Société d'Exp loitation du chemin de

fer du Jura-Neuchâtelois, met en soumis-
sion la construction d'un HANGAR A
TOURBE à la Halle du Régional
P. S, C, au Grenier, à la Chaux-de-
Fonds. Ce hangar devra avoir 35 métros
de long sur 9 mètres de large .

MM. les entrepreneurs peuvent prendre
connaissance des dessins y relatifs et des
conditions particulières , au bureau de M.
Stauffer , chef de gare, à la Chaux-de-
Fonds.

Les soumissions devront être remises
sous pli cacheté avec la suscri ption : Sou-
mission pour hangar à tourbe au
sus-dit bureau , pour le 14 courant. 8601-1

Enchères p ubliques
Vendredi 13 juillet 1894, dès 1 heure

après midi , il sera vendu sous le Couvert
communal des enchères de ce lieu :

60 mouvements 10 lignes, échappements
faits, avec boîtes acier , montres , canapé,
buffet de service et buffets , tables , ronde,
ovale , layette, machine à imprimer.

Le même jour , dès 2 heures, rue de
Ja Demoiselle 00, il sera vendu l'outillage
complet pour monteur de boîtes acier.

Les ventes auront lieu au comptant con-
formément à la loi fédérale sur la pour-
suite pour dettes et la faillite.

La Chaux-de-Fonds, le 11 juillet 1894.
8731-1 Office des poursuites.

-£¦- aXdCrCTaBaES
de suite ou pour St-Martin, à des person-
nes d'ordre , un LOGEMENT de 3 pièces,
cuisine et dépendances , remis entièrement
à neuf.— S'adresser chez M. U. Leuzinger,
rue de l'Hôtel-de-Ville 8. 8717-6

ABRICOTS
Premier choix pour dessert fr. 5.—
Premier choix pour confitures , fr. .'1,50

La caisse de 5 kilos franco.
S'adresser à M. Aug. .Martin, proprié-

taire , Ardon (Valais). 8743-15

SÉJOUR D'ÉTÉ
à. Concise, près Saint-Aubin.  Belle si-
tuation. Jolies promenades. Forêt. Bains
du lac. Prix , .'t francs.

S'adresser à M. GONTH1EH. 8173-4

REPASSEUSE S, LINGE
Mlle Rosa JOHNER ^TXTtn*
naissances , ainsi qu'au public en généra l ,
pour de l'ouvrage concernan t sa pro fession.
S'adresser au Cercle du Sup in , au 4me
étage, entrée du côté de la me Léopold
Robert , 85B0-3

Nouvelle Pommade pour polir les
Meubles !

Mobel - Politur-
Pommade

l'Epicerie BLOCH , rue du Marché 1

1/ \1s Pour les Promotions !
Wr MITONS en crème, rose, bleu , dep.
* 4ô centimes.
•2 MOUCHOIRS à 2.*. c, en dentelles
s* 75 centimes.
•-i DENTELLES et RUBANS, dep.
J2 15 centimes.
â COLLIERS 2 rangs et BRACE-
-ts LETS. depuis 15 centimes.
«M JUPONS et CALEçONS blancs,
*a depuis 70 centimes.
"S BAS noirs , grand teint, dep. 50 c.
« SACOCHES en velours (Ridicules),¦g 95 centimes. i
S RUBANS pour ceintures , toutes
S nuances, depuis 1 fr. 30.
"O ICORES. GANTS, COHSETS p-
S fillettes.
« PANTALONS et BLOUSES pour
4» garçons. 789-100
S Cols, Cravates, Bretelles.
(S GRAND CHOIX au

IBAZABNEulATELOIS
J% Modes & Nouveautés Jf

99999999999999999999999W

Hn oij oral
! CROQUET de jardin de 6 à 8 personnes î
t JEU de TONNEAU. ï
Z JEU de BAUCHES. 4
i JEU de POCCIA. 2

ÈCHARS & BROUETTES j
at pour enfants. ai
X HAMACS, depuis :: fr. 50. î
? PLIANTS ?

t Poussettes - Calèches i
? anglaises, américaines et autres. 4
t AU 180-124*

™ Bazar ie la Cliaiix-Moiiis|
? en face du Théâtre. ?
J anciennement Bazar Wanner J

AVIS
Q Nous avons l'honneur d'annoncer QX à nos amis el connaissances et au A
V public en général cjue nous avons re, v

0 
pris la suite du magasin d'Epia-erie- A
Mercerie el Laiterie, tenu pré- JA cédemment p'M. Giovanoni Faus- n

Z tin, 7, RUE DU PROGRÈS 7. X
Q Nous espérons par des marclian- Q

0 
dises de premier choix et le prix A
des consommations mériter la con- lr

ft fiance que. nous sollicitons . ftSe recommandent , "
Q 867«-12 Soeurs HOFSTETTER. ft

I O n  
demande à louer

pour Saint-Martin prochaine UN
LOCAL pour des réunions religieu-
ses el pouvant contenir 150 person-
nes , plus une chambre, cuisine et
dépendances. — S'adresser à M. A.
Bonsack , rue de l'Etoile 3. 8070-:!

A LA PAPETERIE NjVS
Courvoisier |IV

Place du Marche , WfJ
fïj  "Véritable f f â .¦ 

1 Eau de Cologne j -
<S JEAN-MARIE FARINA J5
ĵS, en Flacotis de 90 cent , el 1 fr. 80. /*£;(§

emaaa~œ*.iimimawiBemeui*wisiu\mnii] imyn «ilma»,
>fS2 80


